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NOS FINANCES ET LA 6UERRE
Le dernier état financier du Dominion ne justifie pas tout à fait les 

plus récentes déclarations de M. White.
Notre ministre des finances disait que ses derniers impôts tenaient 

la recette à son chiffre normal. Or, le revenu du mois de juin dernier 
est d’un demi-million moindre que celui du mois correspondant de 
1914. Il est vrai que, en juin 1914, la déclaration de guerre n’avait pas 
encore accentué, la paralysie générale des affaires; mais, d’autre part, 
nous n’avions pas alors autant d’obligations que nous en avons aujour­
d’hui.

Le mois de juin a donné onze millions et demi au trésor. Si cette 
moyenne se maintient, la recette totale de l’année pourrait être de 130 
millions environ. Il est cependant plus probable qu’elle ne dépassera 
pas 125 millions. Le déficit serait donc considérable.

Ln juin aussi, la dette a augmenté de 17 millions. L’on voit ce que 
nous coûte la guerre. Imaginez ce qu’elle coûterait s’il fallait lever, 
équiper et payer les 500,000 hommes que les plus enthousiastes des jingos 
voudraient nous voir envoyer au feu!

Il est déjà douteux que des impôts motivés par la guerre suffisent 
à maintenir longtemps l’effort du Canada en faveur des Alliés.

Plus nous ajouterons à la dette, plus notre revenu se trouvera en­
gagé par le service des intérêts, et moins il en restera, par conséquent, 
pour l’administration générale. L’alternative sera donc de réduire con­
sidérablement la dépense, ou d’augmenter l’impôt de douane, ou enfin, 
de taxer directement.

On pourrait réduire la dépense en ajournant le creusage du canal 
Welland, la construction du chemin de fer de la Baie d’Hudson, des 
améliorations aux ports de Saint-Jean, Halifax, Montréal et Québec, l’ex­
ploitation du Transcontinental et tous les grands travaux publics en 
cours d’exécution. Mais ce serait ajouter une cinquantaine de mille 
hommes peut-être à l’armée des sans-travail et jeter le désarroi dans le 
commerce des régions intéressées.

L impôt de douane ne donne pas toujours ce que l’on en espère; il 
est nécessairement proportionné a l’importation. Or, un pays en état 
de guerre, qui souffre de ta stagnation générale, auquel on conseille sa­
gement l’économie et qui, du reste, en comprend la nécessité, ne peut 
à la fois accroître sa consommation de produits domestiques et de pro­
duits étrangers.

l.t cest pourquoi, bien que, augmenté, l’impôt de douane, qui ne 
pese que sur les articles importés, ne produit guère plus en somme 
qu auparavant; l’on ne le paye pas parce que l’on importe moins. L’in­
dustrie canadienne et l’ouvrier canadien en bénéficient dans une cer­
taine mesure, mais le revenu public en est proportionnellement affecté. 
Le contraire peut se produire en temps d’activité intense, quand la po- 
pu ation s augmente tout à coup d’une immigration considérable et que 
les affaires subissent l’impulsion constante de capitaux importants. 
Alors, le consommateur qui dépense sans compter absorbe tellement que 
la production étrangère peut affluer sans nuire à la production domes­
tique. C’est ce que l’on a vu surtout de 1904 à 1912; mais ce fut aussi 
un excès dont nous subissons les conséquences aujourd’hui. En d’autres 
termes, le succès de l’impôt de douane dépend généralement de la con- 
rution des affaires domestiques. L’augmenterait-on davantage qu’il ne 
pioduirail guère plus que ce qu'il donne actuellement, à moins d’en 
frapper lourdement les articles indispensables à tous.

Quant à 1 impôt direct, il est probable qu’on y songera deux fois 
avant d y recourir.

De sorte que ceux qui parlent d’envoyer un demi-million d’hommes 
au feu ne pensent guère au côté financier d’une pareille levée.
sur Aipddi?r,ideS ?-enS QUi d?ivent savoir> nous avons 150,000 hommes 
sur pied, tant en Europe qu au Canada, qui nous coûtent, en moyenne
un million tout près par jour. Or, cela nous met à découvert de soixante 
a soixante-quinze millions en douze mois. Pour payer, équiper trans­
porter et entre emr près de trois fois cet effectif, il nous faudra t donc 
trouver au moms deux cents millions de plus par année, c’est à dim 
doubler le revenu fédéral par l’impôt direct ou indirect, et, de plus 
ajouter encore une centaine de millions à notre dette. Saitmn ce que
àtenTmSr ^ ^ ^ ™ ^ "" Ving^

On trouvera facilement des emballés pour pousser à cet excès mais 
m°inS ^ V0U'dr°nt - prendre ou en paSgeT l"

Jean DUMONT.

c’est, tfue, pour le moins, ils de­
vront affronter une nouvelle campa­
gne d’hiver dans les tranchées, et 
douze ou quinze mois d’hostilités 
persistantes, avant de rompre la ré­
sistance de la coalition austro-tur- 
co-germanique.

Et cela se comprend.
L’ennemi est encore maître du 

nord de la France et de presque 
toute la Belgique; il a repris aux 
Russes le terrain où ceux-ci s’é­
taient avancés, en Galicie; il n’a 
pas encore perdu grand chose aux 
mains des Italiens; le forcement des 
Dardanelles, commencé depuis 
bientôt six mois s'annonce comme 
devant durer presque autant; bref, 
l’Allemand est loin d’etre épuisé. 
Scs finances, certes, ne sont pas 
brillantes, il doit commencer à pui­
ser dans ses derniers réservoirs 
d’hommes, mais on n’a pas réussi 
à l’affamer. Et le coeur de la résis­
tance, Berlin, sait que pas un pouce 
du territoire allemand, sauf en Al­
sace-Lorraine, n’est aux mains des 
Alliés.

Tout ceci est de nature à confir­
mer les prévisions des ’tats-majors 
de Londres et de Paris, que la guer­
re n’est pas à la veille de se clore 
de sitôt et qu’il faudra encore sa­
crifier des millions, en argent et 
en hommes, pour venir à bout de 
Guillaume et de François-Joseph.

_ On le sait bien, à Londres. Et 
c’est pourquoi il faut, d’ici peu, 
nous attendre, dans la métropole et 
dans les colonies, à des développe­
ments extrêmement graves, à des 
mesures économiques et militaires 
telles qu’on n’eût pas cru, il y a un 
an, ceux qui les eussent prédits 
alors.

La guerre n'est pas près de se 
terminer. Et les colonies, qui s’y 
sont engagées, n’en sont pas ren­
dues au plus grave des problèmes 
que leur participation les contrain­
dra de résoudre, d’ici quelques 
mois. Nous en entreverrons quel­
ques-uns, au prochain retour de M. 
Borden, du Royaume-Uni.

Georges PELLETIER.

BLOC - NOTES
La presse française se plaint que 

le commerce entre la France et 
l’Allemagne, que la guerre aurait 
dû interrompre complètement, con­
tinue dans une proportion considé­
rable. Avis à ceux qui croient que 
le ressentiment du monde contre 
l’Allemagne va tuer son commerce 
pour longtemps.

* * «

Le Journal of Commerce, de Li­
verpool, est convaincu que l’Alle­
magne ne risquera sa marine que 
lorsque sa position sur terre sera 
désespérée. Il y a longtemps que 
le Devoir a émis cetie opinion. 
Même battue sur terre, l’Allemagne 
avec sa marine intacte restera une 
puissance mondiale considérable, 
tandis que, sa marine détruite, elle 
serait obligée d’ajourner j>our long­
temps ses projets de domination.

TV ■Jf X1

La commission de la convention 
constitutionnelle de l’Etal de New- 
York, vient de rejeter par une ma­
jorité considérable un projet de 
taxer les propriétés destinées au 
culte. Les délégués sont sans doute 
d’opinion que l’impôt des biens re­
ligieux n’allégerait pas les obliga­
tions des contribuables.

* * *

QUAND FINI­
RA-T-ELLE ?

On se rappelle que, l’automne der­
nier, lord Kitchener, interrogé sur 
la durée probable de la guerre, di­
sait: “Je ne sais quand elle se ter­
minera, mais je sais qu’elle com­
mencera en mars 1915.” Dans une 
entrevue subséquente, il aurait af­
firmé qu’elle durerait pour le moins 
trois ans. Et, la semaine dernière 
de retour de France, où il avait 
rencontré Joffrc et French, ainsi 
que plusieurs généraux français, il 
laissait entendre qu’il s’en tient, à 
l’avis qu’il exprimait il y a quel­
ques mois.

D’autre part, il y a peu de jours, 
un M. Ryerson, directeur de la 
Groix-Rouge canadienne en Europe, 
de retour d’outremer, disait, rap­
portent les journaux, tenir de l’en­
tourage du général Joffre que, dans 
six mois, l'Allemand sera définitive­
ment battu.

11 y a toutes sortes de pronostics, 
û ce propos. Nest-ce pas sir Ed­
ward Grey, le ministre des Affaires 
Etrangères d’Angleterre, au début de 
la guerre, qui disait alors: “La 
guerre durerait vingt ans que je 
n’en serais pas surpris”? Et les Al­
lemands, d’autre part, n’annon­
çaient-ils pas, au commencement 
de leur marche sur Paris, que, fin 
septembre 1914, ils auraient maîtri­
sé la France et, fin 1914, vaincu la 
Russie?

Il paraît impossible de détermi­
ner précisément vers quelle époeme 
la guerre ..ctuellc se terminera. Les 
probabilités sont en faveur d'une 
victoire pour les Alliés, mais il n’y 
a rien d’assuré, encore, de ce côte. 
Il n’y a pas de doute que la France 
a la certitude de bouter l’ennemi 
hors de ses frontières; mais cela 
sera long, plus long que ne pen­
saient, dès le lendemain de la vic­
toire de la Marne, bien des experts 
militaires de France et d’ailleurs.

Cette incertitude sur la durée 
probable de la guerre s’explique 
bien. Les Allemands ont commencé 
ta lutte dans un état de préparation 
tel qu’ils ont dû y employer secrè­
tement des années, afin' d’établir 
tous leurs magasins militaires, 
avec cette systématisation 
l’on sait maintenant; leurs plans 
d’offensive étaient tous prêts, 
un régime d’espionnage étonnant 
leur avait permis de connaître 
mieux les territoires où ils se bat­

traient, en France et en Belgique 
que ne le faisaient même les états- 
majors de ces deux pays; bref, iis 
onl pris les aulres nations au dé­
pourvu.

Celles-ci, après un an bientôt d’o- 
perations, commencent à peine à 
etre prèles. • La Grande-Bretagne, 
qtu devait l’etre en mars, au dire 
de Kitchener, ne l’est pas encore. 
Et, de l’avis de maints officiers 
français, cette insuffisance de pré­
paration effective, du côté anglais 
a ajourné la grande offensive des 
Alhes prévue pour le mois de mai 
dernier. Des officiers canadiens de 
retour du front,—leslieutenant-colo- 
nels Mcighen, Currie, Labatt, le ma­
jor Lvghtfoot,—depuis quelques heu­
res, ne disent-ils pas unanimement, 
dans des entrevues à la Gazelle de 
ce matin qu’à Saint-Julien, à Lange- 
marck et à Festubert en avril et en 
mai derniers, le manque d’obus 
pour 1 artillerie anglaise fut la faute 
la plus lourde de la bataille et nue 
les soldais canadiens durent soute­
nir tout le poids de l’attaque enne­
mie avec leurs carabines seules, 
contre les engins de guerre nom­
breux et divers des Allemands, gaz 
asphyxiants y compris? Et l’on 
était cependant à la fin d’avril, au 
debut de mai. 9 ou 10 mois après la 
declaration de guerre.

. Le manque de munitions, des 
cotes anglais et russe, ne fait que 
commencer à disparaître. Cela pren­
dra encore quelques mois avant que 
Londres et Petrograd aient d’im­
menses quantités d’obus en maga­
sin, qui leur permettent d’en être 
prodigues, comme ont dû l’être les 
artilleurs français, pour s’emparer, 
après 120 jours de siège, peut-on 
dire des collines des Flandres. Et 
pendant cm temps, en dépit du blo­
cus des cotes allemandes. Essen, 
Kar sbrue et vingt autres villes con- 
Imuent de fabriquer des canons, 
des obus, des armes pour l'Alle­
mand, et celui-ci affermit ses posi­
tions dans les tranchées du nord de 
la France et dans la Belgique, d’où 
il faudra le chasser au préalable, à 
coups de tempetes d’obus et de mi­
traille, pour le repousser enfin chez 
lui, où commencera la dernière 
étape de la grande guerre.

Les optimistes seuls persistent à 
croire, donc, que, dans une demi- 
douzaine de mois, la guerre sera 
close. Les faits pourraient leur don­
ner raison, mais ce serait à la sur­
prise générale des combattants al­
lies et de leurs états-majors. L’im­
pression générale, chez ceux-ci,

lTne commission spéciale étudie 
actuellement à Washington un pro­
jet d’encouragement au retour à la 
terre par le moyen du crédit rural. 
La première question a résoudre est 
celle de savoir s’il est plus profi­
table de confier l’exécution de ce 
projet au gouvernement fédéral ou 
aux gouvernements d’Etat. L’idée 
du crédit rural fait son chemin.

* •» *

Un correspondant du Catholic 
Register rabat quelques bonnes vé­
rités sur le numéro de VOrangc 
Sentinel :

“Remarquons”, dit-il, “que le 
Sentinel ne nie pas que la dernière 
statistique criminelle montre que 
Québec est la plus morale de nos 
grandes provinces: que les rapports 
de l’Education dans Ontario et Qué­
bec démontrent que la fréquenta­
tion scolaire est beaucoup plus con­
sidérable dans Québec. “Le Senti­
nel” ajoute-t-il, “ne nie pas et il 
ne peut nier qu’il y a moins d’i­
vrognerie en Irlande nu’en Angle­
terre ou qu’il y a plus de municipa­
lités urohibitionistes dans Québec 
que dans l'Ontario.” Enfin, dit-il, 
“le Sentinel ne peut nier que la fa­
meuse armée de Carson est encore 
en Angleterre, loin du feu, tandis 
que les Nationalistes d’Irlande sont 
au front.”

Avec cela, le Sentinel a de quoi 
s’occuper durant plusieurs mois.

«» * w
Le 12 août prochain, il y aura 

trois'cents ans que la première 
messe fut célébrée dans la Province 
d’Ontario par le Père Joseph Leca- 
ron, Franciscain. Ce fait nous rap­
pelle une fois de plus que l’Ontario 
fut d’abord civilisé par des catholi­
ques et des Français et que nous 
avons là comme partout ailleurs au 
Canada des droits que l’on peut bien 
nous nier mais que l’on ne saurait 
détruire. L’histoire les affirmera 
toujours. »

* * *

M. Hockcn prédit que la proces­
sion des orangistes de Toronto au­
jourd’hui sera la plus considérable 
qu’on ait vue.

Sur quoi, le Catholic Register re­
marque que M. Hocken a probable­
ment raison parce que la guerre 
n’a pas beaucoup éclairci les rangs 
de la secte.

* * «

Il n’y a plus de doute que $25000 
à $50,000 ont passé par les mains 
du Dr Simpson à celles des négo­
ciants entre les deux partis à Win­
nipeg. D'où venait cet argent?

A BATONS
ROMPUS

La réforme du régime
Les scandales du Manitoba font 

réfléchir les plus distraits, et l’on 
se demande là-bas par quel moyen 
on en pourrait empêcher le retour.

La North West Review croit que 
la représentation proportionnelle, 
dont M. Monk se fit jadis l’apôtre, 
diminuerait sensiblement les chan­
ces de corruption. En groupant de 
nombreuses circonscriptions, elle 
porterait à un tel chiffre le nombre 
des électeurs que certaines manoeu­
vres deviendraient impossibles, que 
l’influence des politiciens de quar­
tiers serait réduite à néant. Les j)ar- 
tisans de la réforme ajoutent habi­
tuellement que, pour enlever le suf­
frage de vastes circonscriptions 
électorales, il faudra poser la can­
didature d’hommes fort connus, qui 
aient une certaine valeur.

L’exemple de Montréal qui ne 
jouit pas de la représentation pro­
portionnelle, mais qui fait l’élection 
de scs commissaires d’après la théo­
rie des grandes circonscriptions, 
démontre que ce dernier argument 

(n’a qu’une valeur relative.
Le spectacle de la corruption qui l 

s’étale partout a fait penser à jdus 
d’un partisan de la proportionnelle 
que — si ce système peut appor­
ter au mal quelque remède — le 
vice du régime ne réside pas essen­
tiellement dans le système majori­
taire et dans les petites circonscrip­
tions.

En fait, on n’aurait qu’à prendre 
les aventures révélées depuis quel­
ques mois pour dresser contre le 
régime électif lui-même le plus for­
midable des réquisitoires et pour 
en démontrer, selon la formule de 
Jules Lemaître, “la malfaisance es 
sentielle”.

Mais on ne saurait songer à la 
supprimer ici. Comment alors en 
atténuer le virus?

On suivra avec intérêt les ré­
flexions et les actes des Manito- 
bains. Personne ne saurait contes­
ter qu’ils travaillent sur une ma­
tière de choix.

En attendant
En attendant, les révélations des 

deux commissions royales inclinent 
certaines gens à penser que toute 
la crapulerie n’est pas concentrée
sur le continent d’Furopo_ et __ on
a osé l’écrire dans une feuille de 
langue anglaise — que les gaz em­
poisonnés des Allemands ne sont 
pas plus méphitiques que ceux qui 
s’exhalent des fondrières de la po­
litique canadienne.

“The standard of morality of the 
enemy entrenched behind the party 
Rinds at home might almost engen­
der respect for the fighting enemy 
at the front in Flanders”, a-t-oii 
écrit en toutes lettres.

Instituteurs et terrains de jeux
L’un de nos eoresponrtnnts nous 

écrit pour demander que l’on con­
fie, autant que possible, aux institu­
teurs la direction des terrains de 
jeux.

La réclamation paraît juste.
Les instituteurs ont l’habitude 

des enfants, ils sont formés à leur 
direction, ils devraient donc, mieux 
que personne les pouvoir surveiller, 
même en vacances.

Autre argument, qui a son impor­
tance.

Tout instituteur en fonctions doit 
posséder un certificat de moralité, 
renouvelable chaque année. C’est, 
pour les parents qui ne peuvent ac­
compagner leurs enfants, une ga­
rantie considérable.

Autre argument encore, et dont 
l’importance n’est pas minime.

Le terrain de jeux devrait être, 
mutatis mutandis, comme on dit 
chez Concordia, un prolongement 
de 1 ecole; c’est-à-dire que, sans fa­
tiguer les enfants, on devrait diri­
ger leurs récréations et leurs jeux 
de façon à ne pas contrarier tout 
au moins le travail de formation 
physique et morale de l’école.

Là encore, il semble que les Ins­
tituteurs justifieraient dbine com­
pétence particulière.

Et Londres?

BILLET DV SOIR.

LES RETIAIRES
6. — Je note que cette let­

tre est datée du 16, quand 
elle a été écrite le 18, et je 
comprends maintenant que 
M. Renaud voulait dès lors 
faire voir par cette lettre que 
j’avais, le 16, reçu $100,000 
de la Compagnie, puisque le 
17 j’avais proposé mon pro­
jet touchant les tramways, je 
n’ai pas vu le piège dans le 
temps.

(Article 6 de l’affidavit de 
M. N. Hébert).

Les événements font surgir mon 
ami Laplnme comme les jours fériés 
hissent les drapeaux au haut des 
mats des édifices publics. C’est ain­
si qu’à peine l’affaire Hébert-McDo­
nald ou Tramway-Autobus, ad libi­
tum, commençait-elle à faire du pé­
tard, que je le rencontrai rue Saint- 
Jacques, sa bonne figure toute illu­
minée par les rayonnements de son 
nez bacchique. II a sa façon à lui de 
trouver une solution à tous les pro­
blèmes: ça n’est jamais la plus rai­
sonnable, mais toujours la pins pit­
toresque. Pour mettre fin an litige 
entre .1/. Hébert et scs adversaires 
il a trouvé une solation abracada­
brante empruntée à la fois au 
Moyen-Age et o l’antiquité. Comme 
je ne suis pas égoïste, je vais vous 
faire partager mon hilarité à l'ex­
posé de son projet.

—“J’ai trouvé un moyen de tout 
arranger”, me dit-il sans autre for­
me d’entrée en matière. Cependant 
je devinai tout de suite de quoi il 
s’agissait. “Le maire, continua-t-il, 
n’a qu’à re-convoquer sa fameuse 
assemblée du Champ de Mars. Ce­
pendant, au Ifeu des bannis discours 
et des plates accusations que les ad­
versaires se lancent à la face dans 
les réunions contradictoires, la soi­
rée présentera un programme autre­
ment nouveau et autrement intéres­
sant.

“MM. Hébert, le commissaire, et 
Renaud, le secrétaire-trésorier de la 
Compagnie des Autobus, seront en­
fermés en champ clos, cependant 
que la foule se massera sur des es­
trades coûteusement dressées pour 
la circonstance, car cela en vaudra 
la peine. Les deux antagonistes se­
ront vêtus en rétiaires.

—Quoi?
—En rétiaires. Ça ne m’étonne 

pas que tu saches pas ce que 
c’est. Les journalistes sont tous com­
me cela, ils savent tout pour les au­
tres, rien pour eux-mêmes. Enfin 
j explique: Les rétiaires étaient une 
catégorie, de gladiateurs de l’anti­
quité. Ils étaient armés d’un trident 
et d'un rets ou filet. L’un et l'autre 
adversaires tâchaient d'enlacer son 
ennemi dans ce filet. Après quoi, à 
moins que César ne levât le pouce 
en signe de clémence, le vainqueur 
portail au gladiateur terrassé le 
coup de grace. Inutile de le dire 
que M. Martin serait un peu là pour 
lever... pardon le ponce.

‘‘Je te disais que ce combat tien­
drait à la fois de l’antiquité et du 
Moyen-Age, tu vois en quoi il tient 
de l’antiquité, expliquons en quoi il 
tient au Moyen-Age.

—Inutile, j'ai compris: par le 
combat singulier dit jugement de 
Dieu.

—Ça m’étonne que tu aies saisi, 
mais c’est pourtant vrai. Celui qui 
serait vainqueur serait Vhonnête 
homme et l'autre le. coupable. Celai 
éviterait des frais de cour, des Ion-\ 
gueurs interminables et permettrait 
de savoir enfin la vérité. Ça tu sais 
que sans médire des tribunaux j'en 
pense un peu ce qu'en disait le 
vieux LnFontaine: ‘Selon que vous 
sortez puissant ou misérable, les 
jugements de cour vous rendent 
blanc ou noir.”

“Et comme dans les circonstan­
ces les deux adversaires sont puis­
sants, il pourrait sr faire que les 
deux fussent trouvés blancs. Mois ne 
vas pas raconter ça, j’ai justement 
un petit procès contre ma belle- 
mère.

Jacques COEUR.

LE SENS DE
NOTRE HISTOIRE

adresse une lettre d’affaires 
de Londres, écrite dans un fra 
impeccable. — Que pensez-voi 
Cela? dit-il.

—-Mais, tout simplement, qu 
Anglais d’Angleterre, hommes 
faires intelligents, se servent 
langue qui est le plus aisément 
prise de leurs correspondant! 
qu en leur qualité de civilisés 
n’ont pas de préjugé contre b 
gue française...

Orner HEROl

L’article de 
M. Bilodeau

L article de M. Rilodcju 
vous a émus et vous vous êtes 
dit : Il faudra que je fasse 
quelque chose pour les petits 
de l'hôpital Sainte-Justine.

Ne tardez point à traduire 
vos bonnes intentions en acte. 
Envoyez tout de suite votre 
souscription à la tresorière de 
l Hôpital, Mlle, E, Rolland, 
1879, rue S.-Denis, Montréal,

Tontes les offrandes, si mo­
destes soient-elles, sont reçues 
avec la plus vive reconnais­
sance.

Ainsi que le “Devoir” l’a déjà an­
noncé, le R. P. Valentin Marie Breton 
a fait mettre en brochure le magnifi­
que discours qu’il a prononcé, le 24 
juin, à In montagne .Cette brochure 
a pour titre “Le Sens de notre His­
toire” et se vend dix sous l’exemplai­
re, $1.00 la douzaine, $7.50 le cent. 
On la trouvera au bureau du “De­
voir , 43, rue Saint-Vincent et dans 
les librairies et dépôts suivants:

Librairie Beauchcmîn, 79, rue S.- 
Jacqucs; Librairie Déom et Frère, 47, 
Est rue Sainte-Catherine; Librairie 
Granger, 43, Ouest me Notre-Dame; 
M. Gariépy, 1123, rue Rachel; Librai­
rie Langevin et Lnrehevêque, 8, 
rue Saint-Jacques; Alphonse Lefeb­
vre, 532, rue Racnel; Librairie No­
tre-Dame, 35, Ouest rue Notre-Dame; 
M. Pinault, 280, rue Rachel; Librairie 
Saint-Louis, 288, Est nie Sainte-Ca­
therine.

RECHERCHES
GENEALOGIQUES

M. Le Guennec, archiviste à Mor­
laix, (France) se met à la disposition 
dbs vieilles familles canadiennes d’o­
rigine bretonne qui désireraient être 
renseignées sur leurs origines, leur 
parenté, etc., pour faire ià cet effet 
toutes les recherches utiles dans les 
archives publiques et privées de Bre­
tagne. Lui écrire, aver tous les détails 
possibles, 15, quai de Tréguier, a 
Morlaix (Finistère) • France»

LETTRE DE CHINE
Le conflit sino-japonais.— La censure au Céleste Empire, 

Gomment on empêche les gens de s’exciter.—La 
crise financière.— Russes et Mongols. — L’attitude 
du président de la République. — Le mouvement 
religieux.

LETTRE DU R. P. JOSEPH VAN OOST

Le R. P. Joseph Van O.st, dont 
nos lecteurs ont assurément gardé 
un vivant souvenir, veut bien nous 
promettre une série de lettres sur 
lu Chine. Nous sommes heureux de. 
publier aujourd’hui sa première 
correspondance :

J’avais promis de donner de 
temps en temps de mes nouvelles 
par le Devoir aux nombreux amis 
et bienfaiteurs que j’ai laissés au 
Canada. Si je ne l’ai pas fait jusqu’i­
ci. ce n'est ni oubli ni paresse, c’est 
uniquement la persuasion que les 
nouvelles de la guerre seules pou­
vaient arrêter l’attention. La confla­
gration européenne est un fléau qui 
préoccupe tout le monde et ce n'é­
taient jjas les petits faits et gestes 
d'un missionnaire qui pouvaient 
compter dans la balance.

Ha la guerre! dans quelle terrible 
position elle nous met, nous qui ne 
soutenons nos oeuvres que grâce 
aux aumônes qui nous viennent du 
tout là-bas. Notre institut s’est retiré 
en Angleterre; nos supérieurs sont 
parvenus à rallier tous ceux qui ne 
servent pas dans l'armée au titre 
d’aumônier on d’infirmier; le no­
viciat s’est reconstitué et les cours 
de philosophie et de théologie ont 
repris. Nos maisons de Bruxelles et 
de Louvain ont été épargnées et 
sont converties en hôpitaux. Mais 
hélas, jusqu’ici on n’a pu nous en­
voyer de nouvelles recrues et la 
mort a fauché notre vicaire aposto­
lique et plusieurs de nos confrères. 
Or nous manquions déjà de bras, 
les ouvriers étaient trop peu nom­
breux pour la superbe moisson d’â­
mes qui levait partout; le typhus a 
encore éclairci nos rangs et la be­
sogne se fait de plus en plus grande.

* * *
Nous avons bien failli subir le 

contre coup de la guerre européen­
ne, et peu s’en est fallu que la Chine 
elle aussi entrât dans cette danse 
macabre des peuples. Depuis J’af­
faire de Tsing-tau, les relations en­
tre le Japon et la République Chi­
noise étaient plus que tendues. Les 
journaux du Sud, et les populations 
méridionales poussaient à la guerre. 
Ici, dans nos contrées éloignées l’o­
pinion restait indifférente ; nos 
gens sont trop terre à terre et trop 
peu instruits pour s’occuper de po­
litique générale. Leurs intérêts im­
médiats seuls leur tiennent à coeur; 
J_a question gouvernementale leur 
indiffère. A peine peut-on remar­
quer un mécontentement provoqué 
par les nouveaux impôts que la 
jeune République se voit obligée del 
prélever. Les mandarins locaux, 
bien stylés, avaient d’ailleurs fait la 
conspiration du silence sur les gra­
ves événements qui menaçaient de 
bouleverser la Chine. Le seul jour­
nal régional La Gazette de Pao-t’ou 
n’a jamais soufflé mot des relations 
tendues avec le Japon, et si quel­
qu’un s’avisait de parler en jniblic 
des nuages sombres qui s’amonce­
laient il se voyait traduit devant le 
mandarin et mis à l’ombre pour 
quelque temps.

La masse du peuple a donc igno­
ré le danger que la Chine courait ; 
seuls les gros marchands étaient au 
courant, et, il y a quelques semai­
nes il y eut une légère panique fi­
nancière. On croyait la guerre dé­
clarée, on le disait même “in petto” 
les maisons de commerce voulurent 
réaliser leurs billets d’émission, 
faire rentrer les lingots dans leurs 
paisses et pendant quelques jours 
l’argent fut à un taux invraisembla­
ble. Cette situation aiguë fut cau­
sée non seulement par les articles 
incendiaires des journaux de la 
côte, mais par le rappel des troupes 
de K’oung-sen-ling (général de 
Pao-t’ou). Ces troupes avaient été 
établies dans cette ville importante 
innir s’opposer aux attaques possi­
bles des Mongols du Nord. Un beau 
jour elles fuient appelées à Tai- 
t’oung, ville point terminus du che­
min de fer Peking Kalgan, et lors­
que les soldats apprirent qu’on les 
envoyait se battre contre les Japo­
nais, ils perdirent le peu de bra­
voure qu’ils avaient et désertèrent 
en masse. Le corps d’armée comp­
tait 2,000 hommes de moins en ar­
rivant à Tai-t’oung; et dans un de 
nos villages, des déserteurs avaient 
vendu peur un prix dérisoire leirs 
fusils et leurs cartouches ! Ha, ce 
n’est pas en Chine qu’on improvise 
du jour au lendemain des soldats 
aguerris et surtout courageux.

* * *
Dieu merci, le péril semble défi­

nitivement conjuré. Yuan-Shi-Kai a 
fait oeuvre de diplomate et de bon 
patriote en réalisant l’accord entre 
les deux puissances. Sans doute il 
a quelques troupes bien exercées et 
qui seraient d’un appoint sérieux, 
mais il s’en faut que toute l’armée 
chinoise soit à la hauteur de ces 
quelques corps d’élite, et l’opinion 
générale est, qu’en cas de conflit, la 
Chine allait à une défaite certaine.

Le péril était aussi à l’intérieur 
de la république. Non seulement 
l’hypothèse d’une attaque des Mon­
gols du nord était plus que proba­
ble, mais on pouvait s’attendre à de 
sérieuses difficultés au Thibet. Il 
n’est que trop certain que la faction 
ouposée au président eut profité de

la guerre pour fomenter la révolu­
tion. Il y a encore tout un parti im­
portant qui ne se contente pas de
I état de choses actuel. Enfin, nous 
pouvions nous attendre partout à 
la levée en masse des brigands qui 
pullulent déjà maintenant, nui font 
énormément parler d’eux, et qui 
auraient au premier coup de canon 
mis les pays en coupe réglée. Tout 
ceci n’est pas une supposition gra­
tuite. Avant l’ultimatum envoyé par 
le Japon à la Chine, on a pris et 
execute à Peking deux généraux 
impliqués dans un vaste complot 
contre le président et Je régime ac­
tuel.

Kfuis ^ n’avions d’ailleurs pas 
motif d’être très rassurés, surtout 
en Mongolie. On sentait si bien le 
Russe derrière les Mongols du nord. 
Ce doit être pour prévenir ces ma­
noeuvres que Kalgan et Kwei-bwa- 
tchieng, les deux grands entrepôts de 
la Mongolie, viennent d’être ouverts 
au commerce européen. Jusqu’ici 
les Russes seuls avaient le privilè­
ge du commerce du thé à Kalgan. 
Ce thé n’est guère connu au Cana­
da et en Europe, c’est le fameux thé 
•des caravanes, ou thé en brique, de 
qualité inférieure mais dont l'ex­
portation en Mongolie, Sibérie et 
Russie atteint d’énormes propor­
tions. En ouvrant Kalgan et Kwei- 
bwa-tchieng au commerce général, 
le gouvernement chinois veut con­
trebalancer l’influence russe en y 
attirant des marchands de toute na­
tionalité.

# * *

Quoique nous vivions ici dans un 
pays perdu où les bruits du dehors 
ne pénètrent que lentement, nous 
avons bien senti qu’il régnait un 
?eli*«1lerd de mnJaise et d’inquiétude 
indefinie. Au point de vue religieux, 
les mois d'hiver — qui sont l’époque 
favorable aux conversions — ont été 
ternes et quelconques. Peu ou pas 
de conversions, bajdenies peu nom­
breux, apathie inexplicable par­
tout. Nous avons dû faire des efforts 
extraordinaires pour donner un cer­
tain élan à nos écoles d’adultes, et 
encore ne pouvons-nous dire que ces 
ces ediirts aient pleinement réussi. 
Et cet état d'âme n’existe pas seule­
ment chez nous, mais est constaté 
dans les vicariats apostoliques voi­
sins. Le bilan de nos mois d’hiver 
n’est donc pas brillant ; le grand 
mouvement de conversions que nous 
avons eu les dernières années n’a 
pas continué. Et malgré tout, nous 
n’avons pas à nous plaindre ; si 
nous n’avons pas avancé beaucoup, 
du moins n’avons-nous pas reculé et 
nous avons pu conserver nos posi­
tions. Dans les circonstances actuel­
les, il y a jîeut-être lieu de se réjouir 
de cet état de choses. Quand est-ce 
qu'on nous enverra du renfort *? 
Quand finira la guerre qui tarit dans 
sa source les aumônes qui alimen­
taient nos oeuvres ? C’est le secret 
de Dieu.

Du moins, avons-nous profité de 
notre hiver pour travailler à la for­
mation religieuse et morale de nos 
nombreux convertis. La question 
(Renseignement reçu une poussée 
vigoureuse et nouvelle ; nous avons 
multiplié autant que possible les 
écoles préparatoires à notre collège 
de Palakai. Enfin, grâce à la généro­
sité de mes chers bienfaiteurs du 
Canada, j’ai pu réaliser mon voeu 
le plus cher et ouvrir dans mon vil­
lage de Tai-Fu-ing-ze, une école de 
catéchistes dont nous espérons de 
grands résultats. Former des gens 
zélés et instruits, leur donner une 
teinte de pédagogie, les exercer à la 
controverse courtoise, leur inspirer 
l'amour de Dieu et des âmes, en un 
mot, nous donner des collaborateurs 
sérieux, voilà le but de cette école. 
Pour le moment, j’ai une vingtaine 
d’adultes lettrés, choisis parmi les 
meilleurs de nos gens, et qui passe­
ront ici les mois d’été avant d’être 
envoyés comme prédicateurs et maî­
tres d’école dans no$ villages nou­
vellement convertis. Veuille Dieu 
bénir nos efforts !

w # *

Voilà brièvement esquissée une pe­
tite revue de notre Contrée à la­
quelle vous avez montré tant d’inté­
rêt et qui a excité votre générosité.
II y a un an, j’étais parmi vous. Je sen­
tais autour de moi cette chaude sym­
pathie, qui lut pour moi un si grand 
réconfort.

Combien de fois je songe à vous, 
mes amis et mes bienfaiteurs ; com­
bien de fois je vous nomme dans mes 
prières, suppliant le ciel de vous bé­
nir, de vous rendre au centuple ce 
que vous avez fait pour moi et pour 
les chrétiens qui me sont confiés.

Puisque le " Devoir ” continue à 
me donner son bienveillant appui, et 
m'ouvre ses colonnes, je me propose 
de ne plus attendre aussi longtemps 
avant de vous donner de nies nou­
velles. Il existe un lien étroit entre 
protecteurs et protégé ; mon oeuvre 
est devenue la vôtre, et voilà pour- 

uoi je juge de mon devoir de vous 
onner le compte rendu de nos tra­

vaux, de nos résultats et de nos es­
poirs.

Bien vôtre en N. S„
Joseph Van OOST.

I
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CHOSES MUNICIPALES

IL Y AURA 
DUPETARD

M. LE MAIRE ANNONCE QU’EN 
OUTRE DE LA BOMBE DE $300,- 
000. IL EN ECLATERA D’AU­
TRES — SON HONNEUR EST 
OBLIGEANT — M. HEBERT 
POURSUIVRA.

On s'attend à l’hôtel de ville à 
l’explosion de plusieurs autres bom­
bes. Le maire a déclaré samedi que 
“ce n'était pas tout” et on fait tou­
tes sortes de commentaires au sujet 
de ses énigmatiques paroles. "Ça 
n’est pas tout! s’est écrié Son Hon­
neur. Il y aura une autre bombe de 
$300,000, suivez bien les audiences 
de la Cour et vous verrez. Ce n’est 
pas à moi, mais à M. Hébert qu’il 
appartient de dévoiler cette affai­
re.”

Par ailleurs, on prête à M. Hébert 
— et cette nouvelle nous vient de 
souce autorisée — l’intention de ré­
clamer $100,000 de dommages de la 
part de deux journaux anglais qui 
ont porlé des accusations contre 
lui, aussitôt que l’affaire d’injonc­
tion sera réglée par les tribunaux.

M. Hébert aurait préféré intenter 
ses poursuites immédiatement mais 
ses avocats, qui sont au nombre de 
six et parmi les plus habiles du 
barreau, lui ont conseillé d’atlen- 
dre.

LES MISEREUX AUGMENTENT
M. Albert Chevalier vient de sou­

mettre au bureau des commissaires 
le rapport de l’Assistance munici­
pale pour 1014. Nous en citons plus 
lias quelques chiffres particulière­
ment intéressants:

“Vingt-deux gouttes de lait ont 
fonctionné en 1914 et il leur a été 
réparti $11,000.00 durant l’année. 
Cette gouttes de lait rendent d’inap­
préciables services à notre popula­
tion.

“I/Assistance Municipale a, plus 
que jamais, attiré sur elle l’atten­
tion du public au cours de la der­
nière année par l’inauguration, en 
date du 23 mars, du service du Re­
fuge Meurling.

“Cet établissement a coûté $180,- 
200. De ce montant, la ville a reçu 
$72,429.19 de la succession Gustave 
Meurling, de sorte que la part de la 
cité se chiffre à $107,770.81. La ré­
glementation du refuge est sévère 
et donne toutes les garanties vou­
lues au double point de vue de l'hy­
giène et de la morale.

"Le chiffre de 07,652 hommes a 
été reçu au Refuge Meurling pen­
dant les neuf premiers mois de son 
existence, et 148,301 repas ont été 
doués. 73,010 de ces personnes 
étaient des sans-métiers.

“Le coût d’entretien a donc été 
de $21.530.82.”

Le rapport traite encore du pla­
cement des. enfants sans tutelle, des 
jeunes délinquants, des aliénés, des 
incurables, des tubceuleux, de l’en­
terrement des personnes pauvres, 
des déportations d'immigrants, le 
rapatriement et distributions de 
bois aux familles pauvres.

“Les subventions accordées par 
la cité de Montréal en 1914 se sont 
élevées à la somme de $127,000.00.”

LE MAIRE A LA RESCOUSSE

S.-PATRICE
EN LIESSE

UNE MAGNIFIQUE MANIFESTA­
TION MARQUE, HIER, L’INAU­
GURATION DE LA SALLE DES 
CONGRES. — SERMON PAR MGR 
HAYES, DE NEW-YORK.

M.

un tour

Martin a épargné une poursui­
te à un chauffeur imprudent qui 
s’était hasardé sur la montagne avec 
son automobile! A l’endroit précis 
où M. le maire avait été arrêté, il y 
a quelques mois, près du réservoir, 
I agent l’avait stoppé pour lui dres­
ser procès verbal.

Comme il était évident que le 
chauffeur ignorait les règlements, 
M. le maire est intervenu auprès de 
I agent pour que le malheureux soit 
remis en liberté. C’est ce qui a été fait.

M. le maire est allé f; 
dans la montagne hier laquelle a 
cause de la chaleur était envahie 
par une foule de plusieurs milliers 
de> personnes. M. Martin a constaté 
qu il traînait partout des débris de 
papier et que te public ne semble 
pas se soucier de poubelles plus 
que si elles n’existaient pas. U a 
donc résolu de recommander à la 
police de faire observer les règle­
ments municipaux relativement à 
la propreté. Il faut, répète-t-il, sans 
se lasser que le publie nous aide et 
coopère efficacement avec nous s’il 
veut que l’administration fasse de 
Montréal une ville propre.

UN PRETRE
SAUVETEUR

L’ARBE LESSARD SE JETTE COU­
RAGEUSEMENT A L’EAU A S.- 
VINCENT DE PAUL POUR EN
retirer un jeune Homme
QUI SE NOYAIT.

La dédicace de la nouvelle salle 
des Congrès de la paroisse Saint-Pa­
trice a donné lieu, hier, a une magni­
fique fête religieuse. Les plus hautes 
personnalités religieuses et civiles 
s’étaient donné rendez-vous à cette 
cérémonie, qui fut très imposante.

On sait que la nouvelle salle ser­
vira dès cette semaine aux séances 
de travail de la section anglaise du 
Congrès Eucharistique des Prêtres- 
Adorateurs. C’est un superbe édifice 
de pierre attenant au presbytère de 
la paroisse.

Dans l’avant-midi, à onze, heures, 
en l’église Saint-Patrice, il y eut une 
messe solennelle chantée par Mgr 
Bruchési et à laquelle assistaient 
Son Honneur le lieutenaiit-gouver 
neur et madame Leblanc,. M. le maire 
Martin, Thon. C. J, Doherty, ministre 
de la Justice, Mgr Morrison, évêque 
d’Antigonish, Mgr O’Brien, évêque 
de Peterborough, M. le curé McSha- 
ne, le sénateur Cloran, M. E. J. 
Quirk, président.de.la Société Saint- 
Patrice, M. Frank Curran, C. R., et 
une foule d’autres personnages ir­
landais, anglais et canadiens-fran- 
çais.

La procession comprenait NN. SS. 
les archevêques de Montréal, de 
Kingston, de Toronto, ilgr Hayes, de 
'j oronto, Mgr O’Brien, de Peterbo­
rough, Mgr Budka, évêque des Ruthè- 
nes, Mgr Rire, de Burlington, Vt, et un 
grand nombre de membres du clergé 
local.

Le sermon fut donné par Mgr 
Hayes, de New-York qui, avec une 
voix vibrante et sonore et une élo- 
quance persuasive et énergique 
parla du rôle de l’église catholique 
dans Je monde, fl fit voir l’influence 
que l’église avait exercé dans le pas­
sé, la pa t qu’elle avait prise au dé­
veloppement et à l’agrandissement 
îles empires, à l’ennoblissement des 
esprits et à l’expansion de la civili­
sation dans les contrées sauvages. 
Mgr Hayes s’attacha surtout à prou­
ver la grandeur et la dignité du ca­
tholicisme, son dogme et sa foi. Il 
trouva de riches comparaisons pour 
illustrer ses idées et affermir ses 
convictions. Son sermon fût une su­
perbe pièce d’éloquence et répondit 
hautement aux exigences de l’actua­
lité ainsi qu’à la chaleur patrioti­
que de l’atmosphère où vibraient 
ses paroles.

Après la messe, il y eut proces­
sion et bénédiction du “Congress 
Dali" Par Mgr PArc-hevêque. Un di 
ner fut ensuite servi aux invités 
clans la grande salle clés directeurs 
de la Société S.-Patrice.

Hier soir, vers neuf heures, la 
président et les membres de la So­
ciété S.-Patrice donnaient une jolie 
reception dans le Congress Hall. La 
société montréalaise était tout à 
fait bien représentée, de même que 
ics diverses organisations .irlandai­
ses, les associations canadiennes- 
françaises et anglaises. Parmi les 
hauts personnages on remarquait 
Son Honneur le lieutenant-gouver- 
nour, rhon. P. E. Leblanc, accom- 
pagné de son aide-de-camp, le ma­
jor Victor Pelletier, l’hon. C. J. Do­
herty, ministre de la Justice, Mgr 
Paul Bruchési, archevêque de Mont- 
eal, Mgr Emile Roy, vicaire-géné- 

ral et protonotaire apostolique, M. 
E. J. Quirk, président de la Société 
S.-Patrice, le chanoine Dauth, Mgr 
Morrison, évêque d’Antigonish, Mgr 
O Brien, évêque de Peterborough, 
ic sénateur Cloran; on voyait aussi 
■M. Frank Curran, C.H., M. le Dr 
Hackett, M. le Dr \Y. S. Kennedy, 
M. le crué MeShane, le Dr Ather­
ton, le Dr J. S. Dohan, le R. P. Daly, 
l’hon. Dr Guerin, M. Frank Pauzé! 
président de la Chambre de Com­
merce, M. F. W. Kennedy, M. Peter 
McCaffrey, M. B. McNally, l’ex- 
echevin Monohan, etc.

Un agréable programme musical 
fut exécuté par des artistes de ta­
lent. puis un goûter délicat fut ser­
vi à onze heures et l’on se sépara 
emportant le souvenir d’une inou­
bliable journée.

FAITS-MONTREaL

UN CAISSIER 
INTROUVABLE

LE PAIE-MAITRE DE LA CANA­
DIAN STEEL FOUNDRIES LIMI­
TED DISPARAIT, SAMEDI, AVEC 
$7,000 DE PAYE DU JOUR. — 
NOMBREUX ACCIDENTS.

M. l’abbé William Lessard, un des 
vicaires de la paroisse Saint-Slanis- 
i9s cic Kotska, u Montreal, a accom- 
pu un sauvetage héroïque, hier 
apres midi, à Saint-Vincent de Paul.

Un jeune homme se promenait 
en chaloupe quand à la suite d’une 
1 ausse manoeuvre il tomba à la ri­
viere et allait se noyer. L’abbé Les­
sard, témoin de cette position dan­
gereuse, se jeta courageusement à 
lean. En quelques brassées, il fut 
Près de son homme et réussit à le saisir.

II l’amena sur le rivage après bien 
(les efforts, el en pratiquant sur lui 
la respiration artificielle, on le ra­
mena a la vie.

R® modeste sauveteur répondit 
aux felicitations empressées de la 
fouip cjui I avait suivi rJu rivafle ! 
“Je n’ai fait que mon 'devoir.”

EPOUSE ET MARI 
P«T»l«nt «flr de- rnnre-rt | «|l« Mt
•"ïf,1 .J"41? * ,,lr* d™ MeHfU*#nu II l*«»t A travallln- — et «on à#- 
tir e»t un farteur lus*! important 
pour Itura succèti que» le» Ulcnt do 
•on mtrl pour rogner. Pourquoi ne 
pua acheter une malaon — 125 par 
mol*, pat do comptant ?

MARCIL TRUST COMPANY
ISO fl.-JACQUES.

lia annô. Actif, plua da 14,000,001

M. SAINT-SAËNS
IRA A QUEBEC

la ve- 
grand 
Snint-

(Ds notre correspondant!
Québec, 12. — On annonce 

nue prochaine à Québec du 
compositeur français Camille 
Saëns, délégué du gouvernement de 
la république comrny rcpré.-jeiitanl 
de I art musical français à I exposi­
tion universelle 'Ranaiim-Ràcifique. 
M. Saiirt-Saëus à.accepté l’invitation 
de M. .1. II. Baquet, directeur-gérant 
de ! Auditqriuni de ..vqjûvscvfaire 
entendre à Québec 1>ji 4»nj'.ItiSrûré­
pare une grande rérèp'îiùti. M. Va 
quel et M. Ré né ( i a n drille sont par­
tis pour les Etats Univ;l la rencon­
tre du grand maître pour complé­
ter les préparatifs du concert qu’il 
donnera ici, et qui sera l’un des 
plus grands ovénçmtrïits itrtl's'tiqncs 
dans les annales de. la Vieiye-Gupi-

Samue] Stafford BJurton, caissier 
et paie-maitre à l’emploi de la Cana­
dian Steel Uoundries, Limited, est 
disparu, samedi, avec $7,000 en ar­
gent qui costituait la paye des hom­
mes employés à la grande usine de 
Pointe Saint-Charles. C’était un em­
ployé de confiance et l’on crut d’a­
bord à quelque crime, mais l’enquête 
des agents de la Sûreté n’aboutit 
pas à cette théorie.

Blurton, qui était venu d’Angle­
terre, it y a 22 ans, portait la paye 
à l’usine de la Pointe Saint-Charles 
depuis quelque temps, mais il était 
toujours accompagné de détei lives 
d’une agence locale. Samedi, il prit 
•la-paye et partit sans se faire accom­
pagner, on ne sait trop comment. Sa 
valise contenait $7,000.

Le caissier dut se rendre à son bu- 
rcur de la rue Saint-Patrice, car il a 
été vu par deux hommes, au coin de 
cette rue. Mais personne ne l’a vu 
pénétrer dans l'édifice qui est pres­
que entièrement occupé par lui, sauf 
un petit nombre de bureaux. Le pa­
rapluie de Blurton et un journal de 
samedi matin ont été trouvés dans 
le bureau du caissier, mais l’argent 
n’était pas dans le coffre-fort. On 
crut (pie le paie-maître avait pu 
être la victime d’un attentat, mais on 
ne trouva aucune trace du disparu 
dans les autres pièces vacantes •le 
l'immeuble.

A sa demeure, 1645, avenue de Lo- 
riinier, on n’obtint aucun renseigne­
ment utile. Mme Blurton et son fils 
ne comprennent rien à cette dispa­
rition. M. Blurt n’était pas ma­
lade et ne semblait pas avoir de dif­
ficultés financières. Le disparu est 
âgé de 52 ans et mesure 5 pieds et 8 
pouces. Il est maigre et a les épau­
les en rond, il a une moustache pres­
que blanche et ses cheveux sont gris.
FRAPPE PAR UNE LOCOMOTIVE.

James Tierney, âgé de 21 ans, de­
meurant 50, rue S.-Charles, a été 
grièvement blessé samedi. Tierney 
qui est un charretier à l’emploi Je 
la Consumers Cordage Co. condui- 
ait une voiture sur la rue Brennan, 

'a long de la voie du Grand-Tronc. 
Elle passa trop près d’une locomo­
tive et fui frappée par derrière. 
Tierney fut jeté sur le sol. Il a été 
amené à l’hôpital dans un état d’in­
conscience et les médecins s’atten­
dent à sa mort.
FRACTURE DU CRANE.

Lucien Tremblay, âgé de 35 ans, 
demeurant 139, rue Ottawa, s’est in­
fligé lui aussi une fracture au crâne. 
La victime était à l’emploie de O. 
Donnelly and Co. Comme elle tour­
nait sa voiture près des remises des 
tramways rué S.-Catherine Est, elle 
fut arrachée de son siège et tomba 
sur la tête. Elle a été transportée à 
l’hôpital Général où on espère ia 
sauver.
CHUTE A FOND DE CALE.

Samedi après-midi, Joseph Noël, 
âgé de 24 ans, demeurant 66, rue 
Cuvillier, est tombé à fond de cale 
d’un bateau qu’il était en train de 
décharger au quai de la ligne Elder- 
Dempster. Il a été transporté à i'hô- 
pital Général, où les médecins ont 
constaté une fracture de la cuisse 
droite.
GARÇONNET BLESSE.

Frank Tetrous, âgé de 10 ans, de- 
nieurant avec sa mère au No 14, rue 
S.-Monique, a été poussé en jouant 
par un petit compagnon, et s’est 
fracturé le bras droit.

Il a été transporté à l’hôpital Gé­
néral.

UN RESCRIT 
DUS.-PERE

LE SOUVERAIN PONTIFE AC­
CORDE POUR LE CONGRES EU­
CHARISTIQUE DE MONTREAL 
LES MEMES INDULGENCES QUE 
POUR LES GRANDS CONGRES 

INTERNATIONAUX.

PARC MONT-

âgé de 34 ans, de- 
rue S.-Urbain s’est 
de la jambe droite 
altercation qu’il a

LE “FRANC PARLEUR”
(De noire correspondant)

Québec, 12. — Le Franc Parleur, 
Journal hebdomadaire publié par 
M. Raoul Renault, ancien secrétaire 
de la Commission du Havre de Qué­
bec. a fait son apparition, samedi. 
C est un journal grand-format, à 
quatre liages, qui a pour mission, 
dit son article-programme : “de n- 
vendiquer énergiquement par-des­
sus tout, et envers et contre tous, 
es droits, les privilèges et les pre­

rogatives des Canadiens-français 
dans tous les domaines complexes 
de leur activité.”

Le journal contient en outre quel­
ques articles intéressants et annon­
ce pour son prochain numéro des 
révélations sensationnelles, avec 
pièces justificatives, sur les achats 
de bois de la commission du Havre 
de Québec.

ELECTIONS^ D0RI0N
Aux dernières* élections municipa­

les de Horion, tenues vendredi, M 
W. F. Gingrns a été élu maire par 14 
voix de majorité sur son adversaire 
M O. L. Brunelle. Les sièges de deux 
conseillers élant en outre vacants, 
MM. André Bray et John Aquin 1 
Quinn ont été désignés à leur place.

ACCIDENT AU
ROYAL.
J. A. Larène, 

mourant 2468 
brisé la cheville 
à la suite d’une 
eue hier avec le garçon du restau­
rant du parc Mont-Royal.

Larène aurait été poussé par ce 
dernier et serait tombé. Le garçon, 
questionné par l’agent Thomson a 
admis qu'il s’était pris de querelle 
avec Larène, mais que la poussée 
qu'il lui avait donnée était si légère 
qu’il ne peut pas comp ondit com­
ment il a pu tomber.

La police n’a fait aucune arresta­
tion.
NOYE A LA RIVIERE 
DES PRAIRIES.

Un jeune homme de 19 ans, Mor­
ris Feldman, demeurant sur la rue 
Cadteux au coin de la rue Roy, s’est 
noyé hier après-midi à la Rivière- 
des-Prairics, jdus bas que le pont 
de l’Abord-à-Plouffo.

Après avoir pris un plantureux re­
pas, il s’en alla se baigner à la riviè­
re. Il nagea pendant quelque temps, 
puis disparut. Un témoin de l'acci­
dent appela aussitôt au secours, mais 
es autres compagnons ne purent le 

sauver.
Le cadavre de Feldman a été re­

pêché hier soir el transporté à la 
morgue de bonne heure ce matin.

En réponse à sa supplique adres­
sée à Sa Sainteté Benoît XV, Sa 
Grandeur Monseigneur Bruchési 
vient de recevoir le texte du Resent 
Pontifical concernant le Congrès na­
tional des Prêtres-Adorateurs et 
concédant à celui-ci les privilèges et 
indulgences dont jouissent les Con­
grès eucharistiques internationaux. 
Voici la traduction de ce Rescrit :

“ Dans une audience, en date du 
17 juin 1915, Su Sainteté le Pape Be­
noît XV se rendant avec honneur 
aux prières à lui adressées, à l’occa­
sion du Congrès eucharistique, qui 
doit se tenir dans la ville de Mont­
réal, les 13, i4 et 15 du prochain 
mois de juillet, a daigné concéder 
les indulgences et privilèges qui ont 
déjà été concédés en vertu des Let­
tres apostoliques de 28 février 1905, 
aux Congrès eucharistques qui se 
tiennent sous les auspices du Comité 
permanent _J)e plus. Sa Sainteté ac­
corde à tous les prêtres qui assiste­
ront au Congrès de Montréal la 
messe votive du T. S. Sacrement les 
trois jours du Congrès. ”
Du Palais du Vatican, le 17 juin 1915.

P. Cardinal GASPARRI.
N. B—Nous faisons remarquer 

que la bénédiction papale avec in­
dulgence pléniere, concédée par le 
précédent Rescrit pontifical, sera 
donnée solennellement par l’évêque- 
officiant, à l’issue de la grand’messe 
qui sera chantée au Parc Mance, 
mercredi, 14 juillet, à 9 heures.
POUVOIRS ACCORDES AUX PRÊ­

TRES CONGRESSISTES
En vue de faciliter le ministère de 

la confession durant la tenue du 
Congrès, Sa Grandeur Mgr l’Arche­
vêque de Montréal daigne accorder 
à toul prêtre approuvé pour enten­
dre les confessions les mêmes pou­
voirs qu’aux prêtres du diocèse de 
Montréal.

L’EPISCOPAT ET LE CONGRES
A la liste des évêques qui assiste­

ront au Congrès, et que nous avons 
publiée précédemment, nous devons 
ajouter le nom de Sa Grandeur Mgr 
M McNeil, archevêque de Toronto.

AU MONUMENT NATIONAL
La répétition générale qui a eu 

lieu, hier après-midi, au Monument 
National, pour exercer le chant de 
la messe en plein air, permet d’espé­
rer sur ce point un plein succès 
dans la grandiose manifestation reli­
gieuse qui se déroulera, mercredi 
matin, au pied du Mont-Royal. La 
fanfare de M. Hardy s’est surpassée 
en la circonstance et, soutenus par 
ses accords puissants, les chantres 
auront un vraj plaisir à exécuter la 
messe si harmonieuse du second ton, 
sous l’habile direction de M. l'red. 
Pelletier.
LE CLERGE ET L’OUVERTURE

DU CONGRES A NOTRE-DAME
Messieurs les membres du clergé 

sont priés de remarquer qu’ils n’au­
ront pas à présenter de carte d’ad­
mission à la séance d’ouverture du 
Congrès, mardi soir, à Notre-Dame ; 
mais ils doivent tous pour cela se 
présenter à la porte de l’église qui 
donne sur la rue Saint-Sulpice. Les 
évêques et les prélats passeront par 
le Séminaire Notre-Dame, 66 Notre- 
Dame Ouest.

QUETE POUR LA BELGIQUE
Mercredi matin, le 14 juillet, lors 

de la messe en plein air du congrès 
des Prêtres-Adorateurs, il y aura 
collecte au profit des oeuvres catho­
liques de Belgique, sur autorisation 
de Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
de Montréal.

Les fonds seront recueillis par les 
membres de l’A. C. J. C. qui porte­
ront pour la circonstance un insi­
gne spécial.

AVOCATS

Boita Postale .150. — Adresse télégraphique, 
“Nahac. Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codea i Llebers, 
West. On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Tran»tfortmtion — Rue Saint-J»cq»«»

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., | 
30 _ S.-Jacques, Chambre 44. Tél-j 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue! 
du Parc. Rockland 2459^__________

LAMOTHE, GADB01S & NANTEL,
avocats, Fldifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadhois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.
RO M U ÂTTd^TîÔŸ

avocat

83, Craig Guest. —Chambre 525
Tel. Main 966. MONTREAL.

■EST C?94 *

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. Taladie des YEUX, des! 
OREILLE7. du NEZ et de la! 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carr Saint-Louis).

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nés et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A S URS. 

Tél. Bell Est «I«4.

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE R0CH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL, Bureaux 17, 18 et 19. 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL & ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728.ROCKLAND 931 ■ 

Résidence : Est 597S.
ANATOLE VAN1ER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. r— Bureau 53.

97 rue Saint-Jacques*

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lean- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypotheque, achats 
de créances.
TRL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
DOCTEURS

““Diplômé en hyffiène Pub. ---------------

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., 6 \ 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 
Lafontaine, coin Marquette.

die
Parc

DENTISTES

Dr NAP DËSJARDÎNS
CHIRURGIEN - DENTISTE 

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENI*

Près Marie-Anne.
Tél. S.-Louis 3943.

DrHONORE THiBAULT
L. D. S.. D. D. 3.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU t

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

99 me Saint-Jacquef. 
TELEPHONES !

Bureau: Main 7818. Résidence: St-L.nla 1149
josTmeuniF^^

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 
GEOMETRES

ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 et 508 Tel. Main 306G.

SÜRVEYER & FRIG0N
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

Solliciteurs de brevets d’invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE
15, RUE S.-JACQUES, MONTEZ AL

J. ARTHUR VINCENT,
7 Sainl-Alexandre, Longuenil 
Tél. Bell 109 HONORE GIROUARD,

631 Saint-Hubert. Montréal 
Tél. Est 3729

LE THERMOMETRE 
MONTE A 83

Les gens qui se sont plaint du 
manque de, cluileur que nous avons 
eu jusqu’ici ont certes été satisfaits 
de la température d’hier. En effet, 
le Ihermomètrè de McGill enregis­
trai! 85.3 degrés, alors qu’il varie 
habituellement entre 64 et 75 de­
grés.

Les campagnes ènvirônnantcs de 
Montréal, .surtout Longucuil, l’Ile 
Sainte-Hélène, regorgeaient de vi­
siteurs et c’est par milliers que les 
compagnies de chemins de fer et de 
bateaux, transportaient les voya­
geurs. Le "Longueuil” seul a traver­
sé hier 10,500 pàsàsgers à File Sain­
te-Hélène.

Le sergent Demers, qui est com­
mis au soin de la surveillance de la 
montagne, prétend qu’hier fut ta 
journée, depuis bien des années, où 
il y eut autant de personnes sur la 
montagne, il en fut de même au 
parc Lafontaine.

Malgré la chaleur suffocante, au­
cun cas d’insolation n’e.sl à signa­
ler.

MATELAS
••Non Bourri “

$15
"Bitn Fait-‘-Non Bourri

Garantit toute 
une vie de confort et 

de propreté.
FAIT AU CANADA
DEMANDEZ LA BROCHU- 

RETTE GRATUITE

Trottoirs
Avis aux contribuables

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les rôles de réparti­
tion du coût de la construction de trottoirs dans les rues suivantes :

RUE COTE DE AAgnès, 2 S.-Antoine, Richelieu,Angers, S Roberval, Cabot,Bassin, N Rioux, Séminaire,Beaulieu, E Jacques Hertel, Bromby,
Borden, O Gladstone, S.-Patrice,
Bourassa 2 S.-Clothilde, C. P. R.
Brennan, 2 Anne, Prince,
Briand. E S.-Patrice, Jacques Hertel,
Britannia, 2 Bridge, Riverside,
Brock, N Gladstone, Angers,
Bruchési, E Notre-Dame, Vers le Nord.
Butternut, 2 S.-Emélie, Biv. S.-Pierre,
Cardinal, 2 Bielle, Eadie,
Clovis, 2 Dumas, Mazarin,
Clovis, N DeRazilly, (Dumas,
DeRazillv, E Clovis, Bromby,
DeVilliers, 2 Eadie, Bielie,
Dumas, 2 Jacques Hertel, Clovis,
Jacques Hertel, S Briand, Eadie,
Montmorency, E Centre, S.-Patrice,Montmorency, O Centre, Canal,
Notre-Dame, 2 Côte S.-Paul, Ivaye.
Rimix, O Ottawa, Bassin,S,-Ambroise, N S.-Rémi, Côte S.-Paul,S.-Ambroise, N G. T. R. Greene,S,-Ambroise, S S.-Rémi, 300’ vers l’ouest,S.-Félix, O Notre-Dame, Vers le Nord,S.-Martin, ■i S.-Antoine, G. P. B.
S.-Orner, •) Notre-Dame, Biv. S.-Pierre,S.-Zoé. 2 S.-Ferdinand, Ruelle S.-Zoé,Séminaire, Ë Ottawa, Canal,
Stephens. 2 Côte S.-Paul, Carillon.
Victor Hugo, 2 Notre-Dame, Vers le Nord,
sont déposés à mon bureau, à l’Hôtel de Ville, où les propriétaires in­
téressés pourront les examiner jusqu’à 10.00 tires a.ni., le jeudi, 22 .juil­
let, 1915. alors que j’entendrai les plaintes 
liant iesdits rôles de répartition.

Bureau de l’Ingénieur Surintendanl, 
SERVICE DE LA VOIRIE,

Hôtel de Ville,
Montréal, le 12 juillet. 1915.

qui seront faites eoncer-
JOHN R. BARLOW, 
Ingénieur Surintendant, 
SERVICE DE LA VOIRIE.

AVIS PUBLIC

‘Un terrain ou

sure anglaise et plus ou moins, avec 
une maison en brique et autres bâ­
tisses y érigées, les murs de la dite 
iliaison étant mitoyens, et avec droit

sise en
Le vingt-sept juillet mil neuf cent 

quinze, à onze heures du matin se- r av
J « vendu à l’enchère publique, nu rjëre duSiïit bit "H Ue e S1S 
bureau du notaire soussigné, 90 S.- * r - u ' ,,,■
Jacques, l'immeuble suivant, savoir:

••it., emplacement

ar-
Le dit immeuble dépend de la 

substitution créée par les testament
ayant front sur la rue Cadïeux. en ipponpAUt fcU f)nmp A<’ATH,': 
In cité de Montréal, connu et liés! ‘ ' 1
gué sous le numéro trente-neuf de 
la subdivision officielle du tôt nu­
méro neuf cent dix-huit (918 39) 
des plan et livre de renvoi officiels 
du quartier S.-Louis, contenant 
vingt-deux pieds de largeur par 
quatre-vingt-quinze pieds de pro­
fondeur, moins cinq pieds en ar­
rière, formant partie d’une ruelle 
de dix pieds de largeur, le tout me-

. T. en son vivant de
vrtMuïl, VCI,V(’ dp MAURICE 
•\wv\ i.a.n, en son vivant, du mènu* 
lieu. Lieutenant au Centième Régi- mont do Su

Pour les conditions s’adresser au 
notaire soussigné,

Montréal, 12 juillet 1915.
J. A. O’GLEMAN,

Notaire.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés 
méthode moderne. Système Moler 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra 
tuitement avec le cours. Position! 
assurées. Cours spécial du soir 
S’ad. Molers Barber College, 62È 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

GERANT DEMANDE
Homme demandé pour gérer ins 

titution. Devra fournir les meilleure! 
références. Expérience peu néces 
saire. L’applicant devra disposer di 
$5,000 pour acheter une action du ti 
tulaire sortant de charge. Occasioi 
unique pour jeune homme de s’éta 
blir dans affaire sérieuse. Reven» 
annuel du gérant environ *$2,200 
Toute application sera reçue jus 
qu’au 10 juillet courant. S’adresse) 
par lettre pour entrevue, Casier 27 
“ Le Devoir ”.

À LOUER
BUREAUX A LOUER 

71a, rue Saint-Jacques, rez-de 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds d< 
planchers. Aussi plusieurs bureauj 
et suite de bureaux aux étages supé 
rieurs. S’adresser à Rodolphe Be­
dard, 55, rue àaint-F’rançois-Xavier

AVÏNDRE
EPICERIE A VENDRE

Une épicerie non licenciée dan! 
Westmount Stock, 3 à $3,500.00. A un 
acheteur qui connaîtrait bien l’épice­
rie et qui aurait $500.00 à $1000.00 de 
capital, la balance serait payable à 
long terme, à 6 pour cent. Ecrire à 
Casier 35 Le Devoir.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, 
échanges de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Nous 
sommes des experts en propriétés 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. Aussi 
échange de commerce pour pro­
priétés, terrains et balance de ven­
te. Plusieurs demandes actuelle­
ment. Pour informations, s’adres­
ser à Talbot Frères, 902, De Saint- 
Valier. Tél. Saint-Louis 6296.

Propriété* à vendre
SUPERBE OCCASION

A vendre, magnifique propriété, 
49-63 Hutchison, près Sherbrooke, 
10,000 pieds de terrain, 8 logements. 
Conditions faciles. Localité avanta­
geuse pour maison à appartements. 
S’adresser à U. H. Dandurand, édi­
fice Dandurand.

PROPRIETE A VENDRE
Avenue Marcil, Notre-Dame d 

Grâces, 186 à 192. Deux propriété 
neuves et modernes. Vendra en 
semble ou séparément, à bon mar 
ché. S’adresser J. Lecavalier, 1165 
De Saint-Valier.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situes en race di 

Rapides de Lachine, dans Broii 
Park, sur la 4ème Avenue, portai 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bc 
marché. S’adresser à 681 ave. Pap 
neau.

_ AUTO DEMANDEE
Ford routière ou autre auto U 

gère demandée, en parfait éta 
Très bon marché. Ecrire boîte pos 
taie 234, Montréal.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà él 
refusées par les compagnies d’assi 
rances sur la vie peuvent obten 
de la protection en s’adressant pi 
lettre à “Assurance-vie”, bureau 
du “Devoir”, Montréal.,

PENSION
Deux jeunes gens (Anglais) dési­

rent prendre le déjeuner dans fa­
mille strictement privée où l’on 
parle seulement le français. Doit 
être de toute première classe. Ré­
ponses considérées comme confiden­
tielles. Ecrire “ Le Devoir ”, boite 
46.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: déco 

page de clefs Yale, Corbin, Serge 
et Green Leaf. Pour toutes vos i 
parafions de clefs allez au No 1 
rue Sanguinet.

SALLE A DINER

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION. »5.l)0 

semaine. Repas tous les jours à I 
Attention spéciale aux vovageurs 
=AU,.T, P,„p„

WelAHJIMW
COALÇgMPANY

^ ' I ' te et
JÛiAINIÜN

•t
SPRINGHILL

Charbon bll 
minou», à 
peur et à f

bvrkau General d., vente
U2 Kue Saint-Jacques. Mont

Cité de Lachine

SOUMISSIONS DEMANDEES
DES SOUMISSIONS cachett 

portant à l’endos "Soumission pi 
Estrade” et adressées au Trésor 
de la Cité de Lachine seront rec 
jusqu'à 5 heures p.m.. jeudi, 15 ji 
let 1915, pour la construction d't 
estrade publique.

Les plans et devis pourront c 
examinés et des blancs de soun 
sion obtenus au bureau de Pin 
nieur de la Cité à Lachine.

Un chèque accepté nu montant 
.rpottr cent de la soumission à I' 
dre de la Cité de Lachine devra 
compagner celle-là. La Cité d 
chine ne s’engage à accepter ni 
plus basse ni aucune des soun sions,

i !
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ETATS-UNIS

EST-CE LA
RUPTURE ?

LES DIPLOMATES AMERICAINS 
DECLARENT QUE LES NEGO­
CIATIONS ENTRE WASHING 
TON ET BERLIN EN SONT REN­
DUES A UNE PERIODE EMI 
NEMMENT CRITIQUE.

RUSSIE

Washington, 12. — L’étude du 
texte officiel de la réponse de l’Al­
lemagne à la note américaine, tou­
chant la guerre sous-marine, con­
vainc de plus en plus les hauts fonc 
tionnaires que les relations entre les 
deux pays sont arrivées à un point 
très sérieux.

Non seulement, ils perçoivent que 
les Etats-Unis doivent refuser d’ac­
cepter les propositions allemandes 
sur la conduite future que doivent 
suivre les citoyens américains sur 
les hautes mers; mais, le fait que 
l’Allemagne n’a pas désavoué la des- 
trûction du “Lusitania”, a provo­
qué une crise, dont l’issue est diffi­
cile à prévoir dune façon bien 
claiée pour le moment.

On a déclaré, aujourd’hui, que les 
Etats-Unis ne feront rien d’ici une 
semaine au moins.

Le secrétaire Lansing ira à Cor­
nish, N.-H., d’ici un jour ou deux, 
pour conférer avec le président 
Wilson.

Le cor.,te Von Bernstorff, i’am- 
bassadein allemand, a l’intention de 
rendre visite au secrétaire Ldhsing, 
au cours de la semaine pour savoi'- 
s’il pou1-ait être de quelqu’utilité 
dans 1 i situation. Il est probable 
que l’entrevue aura lieu mardi ou 
mercredi.

Hier, le texte officiel de la répon­
se de l’Allemagne est arrivé ici et a 
été rendu public. 11 ne diffère que 
par quelques mots, d’aucune impor­
tance avec la copie de la Presse As­
sociée, qui est venue de Berlin, ven­
dredi soir.

Dans tous les milieux locaux, la 
réponse allemande a fait le sujet de 
tous les commentaires. On a indiqué 
dé source autorisée que les Etats- 
Unis ne feraient aucune concession 

*ét qu’ils n’accepteraient pas la pro­
position allemande garantissant 
l’immunité aux navires américains, 
moyennant certains arrangements 
qui seraient définis par les autorités 
navales des deux pays, concernant 
le signalement des navires neutres.

On n’a pas l’intention, d’après 
dès renseignements émanant des 
quartiers officiels de tendre la si­
tuation; mais quelle que soit l’atti­
tude que prendront les Etats-Unis 
on ’ s’efforcera de placer toute la 
responsabilité sur l’Allemagne, au 
cas d’une rupture dans les relations 
amicales entre les deux contrées.

Le principal obstacle, parait-il, à 
la, continuation d’un statu quo est le 
peu de cas dont l’Allemagne fait de 
l’affaire du “Lusitania”. Les Etats- 
Unis demandent un désaveu de la 
mort des citoyens américains dans 
ce désastre et veulent une répara­
tion. Mais la dernière note n’a pas 
répondu directement à ces questions 
legales et elle a attribué la dispari­
tion rapide du vaisseau à des “cir­
constances particulières,” telle que 
la présence à bord d’explosifs. Les 
hauts fonctionnaires y voient un 
moyen d’éluder la question, et ils 
déclarent que, lors même qu’il y 
aurait eu des explosifs sur le navire, 
ce qui n’est pas encore admis, ils 
n auraient pamais sauté s’ils n’a­
vaient pas été frappés par une mine 
allemande.

MEXIQUE

CARRANZA
AMEXICO

LE CHEF REVOLUTIONNAIRE 
EST DE NOUVEAU MAITRE DE 
LA CAPITALE MEXICAINE. —LE 
GENERAL CONZALES, SON 
LIEUTENANT, OCCUPE LE PA­
LAIS NATIONAL.

Vera Cruz, 12.—On annonce offi­
ciellement que le général Gonzales, 
ue l’armée de Carranza, a forcé l’en­
trée de Mexico, samedi après-midi, 
après une bataille furieuse : 3,5(10 
soldats de Zapatista, qui défendaient 
la ville, ont trouvé la mort dans 
cette, mêlée. Quatre canons et de 
nombreux prisonniers sont tombés 
entre les mains e.es vainqueurs. Des 
trains de victuailles ont été dirigés 
sur la ville.

Vera Gruz, 12.—Lopes Lara, le 
gouverneur constitutionnel de Mexi­
co, a émis un décret portant que 
toutes personnes prises à s’emparer 
de chevaux, automobiles ou biens de 
quelque sorte seront tuées sur le 
champ sans égard pour leur posi­
tion. Cet ordre a été lancé en pre­
mier lieu par le général Carranza 
lui-même qui veut montrer par la 
que les seuls gouvernements érigés 
en toute justice, peuvent assurer aux 
Citoyens des garanties réelles. Tou­
tes les émeutes ayant été étouffées, 
la ville est définitivement entre les 
mains des troupes de Gonzales, gé­
néral placé sous le commandement 
di Carranza.

Galveston, Texas, 12.—Un câblo­
gramme reçu, hier matin, de Vera 
Cru*, fournit les premiers détails de 
l'occupation de Mexico par les trou­
pes de Pablo Gonzales.. Ils confir­
ment simplement ce qui a déjà élc 
appris

Les principaux engagements se 
sont tenus entre Guadeloupe et Hio 
Cmisulngo. Ceux-ci gagnés, la prise 
dfe la vilie a été prompte.

----------- •-------------
Voulez-vous savoir ce que 

vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

LE ROULEAU 
SE RETOURNE

APRES AVOIR LONGTEMPS FAIT 
MACHINE ARRIERE, IL SE DE­
CIDE A ECRASER LES ARMEES 
TEUTONNES. — LES TROUPES 
MOSCOVITES REPRENNENT 
L’OFFENSIVE PARTOUT.

Londres, 12 — La halte, que les 
Russes ont imposée à l’armée de 
l’archiduc Joseph-Ferdinand, dans 
la Pologne méridionale, a fait re­
mettre a plus taid, croit-on dans 
les cercles militaire ici, l’offensive 
que les Allemands menaçaient de 
prendre dans l’ouest ; et il est main­
tenant possible que les alliés se por­
tent à Tattaque les premiers.

—En autant que les Allemands 
sont concernés les critiques militai­
res affirment qu’ils sont destinés à 
reprendre leur offensive contre les 
Russes jusqu’à ce qu’il y ait un en­
gagement décisif, par exemple la 
capture du chemin de fer Lublin- 
Cholm, qui serait déjà entre leurs 
mains, si les Autrichiens, qui s’a­
vançaient sur Lublin, n’en avaient 
pas été éloignés.

—Des dépêches, provenant de 
sources neutres, disent que, dans le 
but de couronner de succès leurs 
efforts contre les Russes, les Alle­
mands transportent ‘des troupes à 
l'est, qu’ils destinaient au front oc­
cidental. Jusqu’à un certain point, 
cette assertion semble confirmée 
par le bulletin officiel russe disant 
que des renforts sont parvenus à 
l'archiduc Joseph^Ferdinand, et que 
le général von Mackensen a aussi 
commencé une attaque qui a été ar 
rêtée par le feu des Russes.

—Tandis que les critiques mili- 
tairesjtfie savent pas encore si les 
Russes s'arrêteront définitivement 
sur leurs présentes lignes, ou s’ils 
se retireront sur la rivière Bug, 
abandonnant ainsi les forteresses 
d’Ivangorod et de Varsovie ; on est 
unanime à dire que les contre atta­
ques qu’ils ont livrées ont différé 
pour un certain temps la nécessité 
d’une nouvelle retraite.

Le correspondant du “Daily Tele­
graph” à Petrograd mande que. sui­
vant les stratégistes de la capitale, 
la victoire remportée par les Rus­
ses, au sud-est de Lublin, quoique 
non décisive, porte le dernier coup 
aux espérances nu’entretenaient les 
Allemands lors du début de leur 
grand mouvement d’offensive. On 
croit que les ennemis ont perdu 
plus d’un corps d’armée.

Au dire des correspondants des 
journaux teutons, les Moscovites 
sont en train de livrer des contre- 
attaques tout le long de ’a ligne en 
Galicie et dans le sud de la Polo­
gne. La bataille est particulière­
ment acharnée entre Krasnik et Ta- 
noae. où la marche des Austro-Alle­
mands a été enrayée.

Petrograd signale quelques con­
tre-attaques ennemies repoussées 
par les Russes. Les Allemands ont 
évacué, sur la rive gauche de la 
Vistule, dans la nuit du 9, les der­
nières tranchées qu’ils avaient en­
levées aUx Russes, près de Coumine. 
Au sud d’Urzendow, les troupes du 
grand due se sont approchées de 
la rivière Wysnica.

FRANCE ET BELGIQUE

SOUCHEZ EST 
A PRENDRE

SAUF CETTE COLLINE, TOUTES 
LES EMINENCES DOMINANT LA 
PLAINE DES FLANDRES SONT 
AUX FRANÇAIS. — L’ENNEMI 
PERD 100,000 HOMMES EN 120 
JOURS.

CANADA

ANGLETERRE

LA CABALE DE 
N0RTHCLIFFE

ELLE N’A D’AUTRE BUT, DIT-ON, 
QUE D’AMENER LLOYD-GEORGE 
A SUCCEDER A M. ASQUITH. — 
LA DEMISSION DE KITCHENER.

^ Paris, 12.—Sur les hauteurs de 
Notre-Dame de Lorette, près d’Ar­
ras, après une bataille de 120 jours 
pour la possession de la region 
montagneuse comprise entre Bé­
thune et Arras, les troupes françai­
ses sont maîtresses de toutes les émi­
nences qui surplombent les plaines 
des Flandres.

Lille, Douai et Cambrai sont vsisi- 
bles d’ici. Toutes les positions 
échelonnées le long de la grande 
route nationale entre Arras et Bé­
thune ont été gagnées, à l’exception 
de Souchez ; et, hier soir, un autre 
quart de mille de tranchées, autour 
de Souchez, a été capturé.

La bataille la plus acharnée o été 
livrée sur le front de dix milles, 
d’Arras à Aix Noulette, laquelle 
commença le 9 r.ars avec la prise de 
quelques centaines de verges de 
tranchées, près de Notre-Dame de 
Lorette.

Tous les jours, depuis, quelques 
sections des tranchées allemandes 
ont été prises, perdues ou reprises.

De chaque côté, on s’est servi 
d’une formidable artillerie lourde et 
légère ; mais la supériorité numé­
rique revenait aux canons français 
auxquels on a fourni une quantité 
illimitée d’obus.

Un correspondant de la Presse As­
sociée est venu, hier, faire une vi­
site dans cinq ou six milles de tran­
chées, défendues d'abord par les Al­
lemands et reconstruites ensuite par 
les Français, qui les ont finalement 
abandonnées pour avancer davan­
tage.

Plus de iUO.OGü Allemands sont 
tombés ou ont été capturés dans ees 
tranchées, d’après le rapport officiel 
français, depuis lu seconde semaine 
de mars. Les pertes françaises, dont 
1 correspondant a été informé con­
fidentiellement, bien que sérieuses, 
sont de beaucoup moindres que cel­
les des Allemands.

Les communiqués au ministère de 
la guerre de samedi nous apprennent 
que nos vaillants alliés les Belges 
ont soutenu et repoussé une attaque 
allemande sur l’un des points les 
plus contestés de l’Yser, (la maison 
du passeur).

C’est un des points stratégiques 
les plus importants du front ex­
trême ouest. Sur le front d’Albert, 
nos troupes ont remporté un avan­
tage très apprécié : en Champagne, 
un poste d observation ennemi a été 
conquis. Sampigny a encore eu les 
honneurs du bombardement. Nos 
gains clans la récente affaire de Fon- 
tenelle sont très importants.

Suivant les bulletins d'hier, à 3 
heures samedi après-midi, l’armée 
anglaise a ovlogé au moyen d’une 
contre-attaque les Allemands qui 
avaient pu prendre pied temporaire­
ment dans certaines portions de tran­
chées de première ligne. Dans la ré­
gion d’Arras, les Français ont com­
plètement délogé l’ennemi de certai­
nes sei-tions de tranchées.

On a signalé des canonnades par­
ticulièrement violentes dans la ré­
gion de Nieuport, dans le secteur de 
l’Aisne, en Lorraine, dans bois-ie- 
Prètre et piès du pont Moncel.

Londres, 12. — M. Asquith étant 
de retour de sa visite au front de 
bataille, on croit qu’il mettra fin à 
la querelle inopportune engagée 
quant au partage des responsabilités 
dans la question de l’insuffisance 
des explosifs à haute déflagration, de 
l’armée anglaise.

Cette querelle dissimule un conflit 
d’ambitions personnelles, dont la con- 
linuation constituerait une menace 
très dangereuse pour les intérêts na­
tionaux, tous les observateurs impar­
tiaux le reconnaissent. A certains, 
il y a lutte entre Lloyd George et 
Lord Kitchener. Le premier est d’a­
vis que les erreurs commises en ma­
tière de munitions sont le fait du 
service de l’artillerie du ‘War Office.’ 
Lord Kitchener, de son. côté, soutient 
(pie le général von Donop s’est ré­
vélé compétent, et qu’on ne peut lui 
reprocher les méprises commises.

Comme les dépêches l’ont déjà in­
diqué, Kitchener est résolu à ne pas 
souffir qu’on empiète sur ses at tribu, 
lions, et il a confié à ses amis qu’il 
donnerait sa démission si on ne lui 
donnait pas carte blanche.

On suppose que lord Nor'thcHffe 
vise à faire disparaître Kitchener, et 
voit en cela un moyen de renverser 
le gouvernement actuel. Lloyd Geor­
ge pense que les journaux de lord 
Northcliffe constituent pour lui d’ex­
cellents agents de publicité, et lord 
Northcliffe opine que Lloyd George 
serait un meilleur premier ministre 
que M. Asquith.

Suivant les renseignements obtenus 
hier soir, M. Asquith a pris une al- 
litudc énergique, et est résolu de fai­
re cesser tout ce tapage. M. Lloyd- 
George et lord Haldane se sont ren­
dus a son désir et veilleront sur 
leur langue jusqu’à la fin de la guer­
re.

M. Asquith est revenu jeudi, dé­
clare le correspondant parlementai­
re du “Daily Chronicle”. Vendredi 
matin, il a eu une longue entrevue 
avec M. Lloyd-George au sujet de la 
question des munitions.

M. J. H. Thomas, député et sous* 
ministre de la fédération des fonc­
tionnaires do chemins de fer a porté 
la parole, hier soir, devant un nom­
breux auditoire d'employés de che­
mins de fer. Il a déclare que la tâ­
che de vaincre les Allemands a bien 
plus d’importance que les questions 
des personnes de politiciens. Il a rap­
pelé que le cal net a fait adopter Ta 
loi de la défense du Royaume-Uni 
et le bill des munitions pour que

BAMBIN RETROUVE 
APRES QUATRE ANS

UN PETIT GARÇON DE QUEBEC
SEQUESTRE A FORT WORTH,
TEXAS.

(De notre I'Drroapondant)
Québec, 12 — Un bambin du nom 

de Tom Dello, enlevé du domicile 
de ses parents, en cette ville, il y a 
quatre ans, vient d’être retrouvé à 
Fort Worth, Texas, à la suite d’un 
échange de correspondances entre 
le juge Honed, de cet endroit, et le 
juge Wilrich, consul américain à 
Québec. L’enfant était entre les 
mains d’individus ayant un dossier 
criminel considérable aux Etats- 
Unis. Il finit par raconter son aven­
ture aux autorités sans toutefois 
pouvoir dire d’où il venait. Le ju­
ge Honed, croyant reconnaître à 
son récit que l’enfant venait du Ca­
nada, se mit en communication avec 
les représentants consulaires avec le 
résultat que le juge Wilrich, après 
de nombreuses recherches, réussit à 
établir que l’enfant venait de Qué­
bec. La famille Dello a remis au 
consul américain tous les docu­
ments nécessaires pour l’identifica­
tion du bambin et espère le revoir 
avant peu à son foyer.

GAZ MORTELS
Londres, 12—“La société de la 

Croix-Rouge vient d’apprendre que 
les gaz dont les Allemands se rcr- 
venl contre les Russes, sont plus 
denses, plus mewtriers, et plus ra­
pides que jamais”, dit le correspon- 
danl de l’agence Reuter à Petrograd.

On rapporte de nombreuses 
morts causées par ces gaz. Les ap­
pareils respiratoires ne sont d'au­
cune uli'ité.

FEUMmeÏBOÏVIN
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de dame Léonide Côté, épouse 
de M. Elzcar Boivin, arpenteur et 
négociant en gros à Chicoutimi, (fui 
est décédée en cette dernière ville, 
mardi, le fi courant, à l’àge de 16 ans. 
La défunte était la fille de .’eu Onési- 
me Côté, ancien député de Chicou­
timi et co-fondateur de la maison 
Côté, Boivin & Cie. Les funérailles 
ont eu lieu jeudi là Chicoutimi.

Nous prions la famille en deuil 
d’agréer nos bien sincères condolé­
ances.

tout le peuple se mette à l'oeuvre. 
Mais que ces principes s’appliquent 
en haut comme en bas de réchelle, 
aux ministres comme aux ouvrters. 
Il conseille encore à res derniers de 
continuer à donner l’exemple.

LES RECRUES 
SONT RARES

M. DOHERTY, MINISTRE DE LA 
JUSTICE, ENTREPREND UNE 
CAMPAGNE EN FAVEUR DE 
L’ENROLEMENT.—IL SE PLAINT 
DE L’APATHIE DES JEUNES 
GENS.

IL TUE SA FEMME 
PUIS SE SUICIDE

UN CONCIERGE DE LA RUE S.- 
FRANCOIS-XAVIER, POUSSE PAR 
LA JALOUSIE ET L’ALCOOL, SE 
PORTE A UN ACTE EPOUVAN­
TABLE.

M. C. J. Doherty, ministre de la 
Justice, et M. Walter Mitchell, tréso­
rier provincial, ont parlé, hier après- 
midi, à Verdun, pour ouvrir une 
campagne de recrutement, d’abord, 
pendant dix jours, pour le fiOème ba­
taillon, et qui sera ensuite continuée 
pour le bataillon des Highlanders, 
organisé par le lieut.-colonel Peers 
Davidson. On peut considérer com­
me officielle la déclaration faite par 
ces deux ministres que le recrute­
ment à Montréal ne se fait pas aussi 
vite que l'exige la gravité de la 
crise actuelle. Dans leurs discours, 
tous deux ont fait de vibrants appels 
à l’enrôlement.

Le sergent major Marsden a pro­
noncé le premier discours ; cet offi­
cier a déjà pris part à trois cam­
pagnes. Il a déclaré que toutes les 
femmes du Canada doivent pousser 
les hommes à l’enrôlement, si elles 
ne veulent pas subir le sort des fem­
mes et même des religieuses et des 
petites filles belges. Toutes les fem­
mes canadiennes devraient refuser, 
a-t-il dit, de sortir au bras d’un 
homme qui n’est pas vêtu de khaki.

M. Doherty dit qu’i] est malheu­
reusement trop vieux pour le servi­
ce et qu’il sait qu’un soldat a plus 
d’autorité que lui pour parler de tel­
les choses, mais il engage tout de 
même les jeunes à s’enrôler : “ Cha­
cun, aujourd’hui, dit-il, doit faire ce 
qu’il peut pour repousser cette at­
taque de la barbarie contre la civili­
sation, de la force contre le droit ”. 
M. Doherty rappelle aussi l’exemple 
de Guy Drummond, tué au feu, qui 
devrait être suivi par tous.

M. Doherty avait dit que cette 
guerre est celle de l’Empire; M. 
Mitchell vient ensuite et déclare 
que celte guerre est celle du monde 
entier.

C’est une lutte pour la liberté, 
contre la domination Austro-turco- 
allemande. pour la suppression de la 
barbarie dans l’intérêt d’une paix 
permanente. M. Mitchell termine 
en s’écriant que tous, femmes et 
hommes, ont le devoir de faire leur 
part de la tâche. ,

L’assemblée était sous la prési­
dence du maire Manning. Plusieurs 
corps de musique militaires ont 
fait les frais de la musique.

FRENCH FAIT L’ÈLOGE DES 
CANADIENS

Londres, 12 — Les dernières dé­
pêches du feld-maréchal sir John 
French contienennt à plusieurs re­
prises des éloges des troupes cana­
diennes qui sont sur le front. Au su­
jet de la seconde bataille d’Ypres 
— 22 avril — quand les Allemands 
firent usage pour la première fois 
de gaz asphyxiants, le généralissi­
me anglais exonore complètement 
les troupes françaises qui ont dû re­
culer devant pareille arme. “Si des 
troupes avaient pu tenir ces tran­
chées devant une attaque aussi lâ­
che, la division française l’aurait 
fait.”

Ensuite sir John French décrit 
l'isolement des Canadiens dont le 
flanc gauche était découvert par le 
recul des Français, et la brillante 
manifestation de ténacité et de cou­
rage (dont ils ont fait preuve alors 
et qui a épargné un désastre sé­
rieux.

Sir John French dit que les Cana­
diens se sont distingués dans tous 
les engagements auxquels ils ont 
pris part.

M. MEIGHEN EST DE RETOUR
Québec, 12 — Plusieurs officiers 

en congé de convalescence sont ar­
rivés hier, à bord de T“Hesperian”. 
Parmi eux se trouvaient le lieute­
nant-colonel F. S. Meighen, com­
mandant du 14e bataillon de Mont­
réal, le lieutenant-colonel H. S. La- 
batt, du le bataillon, le lieutenant- 
rolonel Currie, député, commandant 
du 15e bataillon, le major J. Light- 
foot, du 10e bataillon, les capitaines 
Begy, A. L. Buchanan et le lieute­
nant J. R. Anderson, le lieutenant 
F. Stuart Molson, de Montréal du 
13e bataillon, le capitaine Bowman, 
du 2c bataillon, les rapilaincs Ha­
milton Catty, G. H. McLaren. F. G. 
Crossman et le lieutenant C. H. Pal­
mer, de Sherbrooke.

Les officiers ont déclaré que 
leurs hommes se sont montrés bra­
ves à l’égal des vétérans et qu’ils 
ont à combattre des machines, non 
•des soldats. Les Canadiens ont man­
qué de supporl au côté de l’artille­
rie contre un ennemi merveilleu­
sement outillé sous tous rapports. 
Les alliés sont cependant mieux 
pourvus sous le rapport des aéro 
planes, on avant une douzaine pour 
chaque machine allemande, semble- 
t-il. »

Le lieutenant-colonel Meighen dit 
qiio la conduite de la compagnie 
canadienne française du 14c batail­
lon a été admirable et que les ma­
jors Barré et Ranger, ainsi que les 
capitaines Desrosiers et Deserres, 
qui les remplacent, ont donné de 
grandes preuves de leurs talents.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 12. — La liste des hors- 

de-combat puiffiée aujourd’hui par le 
ministère de la Milice porte quatre- 
v’ingt-deux noms, dont six tués au 
feu ou morts des suites de leurs 
blessures.

Les deux Montréalais mentionnés 
sont: Algar B. Goodwin. 301 Jeanne 
d’Arc, qu’on dit tué à Ypres, le 23 
avril dernier el Herbert Hardman, 
1146 avenue Sali, Côte S.-Paul, pri­
sonnier de guerre à Thonront. Un 
troisième, Ernest Chamberlin, de 
l’Epiphanie, Québec, est aussi comp­
té au nombre des prisonniers de 
Slessen.

Le nombre des nôtres déjà rappor­
tés parmi les blessés, les morts ou 
les prisonniers est de 10.061.

L’INSTITUf BRUCHESI
Mercredi, 14 juillet, à cause du Con­

grès Eucharistique, il n’y aura pas 
de dispensaire à l’Institut Bruchési.

(Communiqué).

Un meurtre, doublé d'un suicide, est 
survenu, samedi soir, quand Joseph 
Mathias, Concierge de Tedifice Union, 
43 rue S.-François-Xavier, sous l’em­
pire de la colère tua sa femme d’un 
coup de revolver pour se faire sauter 
ensuite la cervelle. Tous deux mou­
rurent à l’hôpital Général quelques 
heures après.

Mathias, au dire des voisins, bu­
vait beaucoup 'depuis quelque temps 
e sa femme avait déjà porté plusieurs 
plaintes contre lui pour mauvais trai­
tements. Il aurait même menacé de 
la tuer. Le soir même du meurtre la 
femme appela un agent pour être 
protégée contre son mari et celui-ci 
reçut l’avertissement de rester pai­
sible. Une heure plus tard, le poli­
cier Roy entendit deux coups de feu 
et s’élançant dans l’escalier, il trou­
va Mathias et sa femme gisant en­
sanglantés sur le second palier. Plu- 
6 eurs agents arrivèrent peu après sur 
la scène ainsi qu’une ambulance qui 
transporta le mari et la femme à 
l’hôpital. Un jeune homme qui pas­
sait avertit les agents qu’il avait vu 
un homme sortir de Tedifice Union 
en courant. Il l’avait poursuivi, mais 
le fugitif sauta dans un tramway de 
Lachine, rue S.-Jacques et disparut. 
Le passant put décrire minutieuse­
ment son homme, et cette description 
concordait avec celle du frère de 
Mathias qui allait souvent chez lui.

Mme Mathias, mère du gardien, ar­
riva peu après sur les lieux et dé­
clara que son fils Thomas qui vivait 
avec elle venait de lui raconter le 
meurtre et les menaces que son frère 
avait proférées contre lui.

Thomas Mathias déclara aux agents 
qu’il était arrivé chez son frère, à la 
prière de celui-ci, vers 8.30 heures, 
samedi soir. Il y avait eu apparem­
ment du trouble dans le ménage 
avant £bn arrivée. Comme les deux 
hommes se préparaient à partir pour 
une promenade projeté au Bout de 
Tile, Mme Mathias mit son chapeau 
et s’apprêta à sortir avec un de ses 
trois enfants. Son mari lui demanda 
si elle sortait el sur une réponse af­
firmative il dit qu’il verrait jr cela. 
11 s'élança alors dans un bureau et 
se mit à la poursuite de sa femme qui 
descendait les marches, en brandis­
sant un revolver. D’après Thomas, 
son frère rejoignit sa femme au se­
cond palier et lui tira une balle dans 
le corps. La femme s’affaissa. Tho­
mas descendit l’escalier à la course, 
pensant qu’il pourrait désarmer son 
frère, mais Joseph poussa de côté 
son petit garçon et tourna l’arme 
contre son frère Thomas. Celui-ci 
passa alors tout droit et s’enfuit dans 
la rue. Quelqu’un partit à sa pour­
suite et croyant que c’étail son frère 
il se dirigea vers la rue S.-Jacques, 
sauta dans un tramway de Lachine el 
alla tout raconter à sa mère.

A l’hôpital on constala que Mme 
Mathias avait une balle dans le sein 
droit. Son mari avait un grand trou 
au crâne au-dessus de Toeil droit. 
Rien qu’il eut une partie de la cer­
velle emportée, le malheureux ne 
mourut qu’à 5h. 20 dimanche matin, 
sans avoir repris connaissance. Sa 
femme succomba peu après onze heu­
res et conserva l’usage de ses facul­
tés presque jusqu’à la mort. M. Ran­
ger, de la Sûreté, qui est un juge de 
paix, se rendit auprès de la mori­
bonde et recueillit sa déposition an­
te mortem. Elle dit que c’est son ma­
ri qui Ta blessée. Il l’avait souvent 
maltraitée et bmail «depuis quelques 
jours. Il avait bu samedi soir.

Les agents avaient trouvé sur le 
plancher le revolver, calibre 38, 
dont Mathias s’était servi. Le petit 
garçon de cinq ans, des défunts, in­
terrogé par les agents déclara que 
son père avait tiré sur sa mère. Il 
fui reçu avec les deux autres enfants 
âgés de trois ans el de dix-huit mois 
chez une voisine, puis portés chez 
leur grand’mère, rue S.-Jacques.

Les cadavres des deux victimes 
sont à la morgue où le Dr McTaggart 
a pratiqué Tautops'ie.

M. SAM HUGHES
EN ANGLETERRE

Londres, 12 — Le major-général 
Hughes, ministre de la milice du Ca­
nada, et les membres de son état- 
major, sont arrivés à Liverpool hier 
après-midi et se sont rendus à Lon­
dres tard hier soir. Le major-géné­
ral a été rencontré à Liverpool par 
le lieutenant-colonel Garnet Hughes, 
son fils, le général Carson, de 
Montréal, et le lieutenant-colonel 
McBain.

Le général Hughes est descendu 
à Thôtcl Savoy où se trouve déjà 
sir Robert Borden, qui a fait un ex 
cellcnl voyage. Il accompagnera le 
premier ministre dans sa visite aux 
troupes canadiennes en France.

M. Frederick Summer, le nouvel 
agent de la province du Nouvcau- 
Brunswick à Londres, est arrivé 
aussi hier.

PROVINCE liE QUEBEC, Uistrlct de Mont-
, I. c,,ur Supérieure, No 1Î3N. — Zrplil- 

rtii Pesant, drmtimleur, vs .1. Corbell, dé­
tendeur. l.e îlèinc jour île juillet 11115, à 
“'y ,1'eure de l'nprès-mldl, nu domicile du 
dit défendeur, au No Killli rue Clarke, en In 
elle de Muntrenl, seront vendus par autori­
té de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un cheval et un carrosse. Conditions : ar­
gent comptant. .1. B. Trudeau. H. C. S.

Montréal, 12 Juillet Ifltâ.

PROVINCE PE QUEBEC, district de 
real. Cour lie Circuit, No 11128, -- Jacob 
Marks, demandeur, vs Jacob Goldman, dé­
fendeur. la' 21éme jour de Juillet 19(5, à 
dix heures de l’nvnnt-mldl, A la place d’af­
faires du dit défendeur, nu No 7(1 ouest rue 
Vitré, en In cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les bleus et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, enn- 
slstant en un stock d’épkerles, balance, etc. 
Conditions : argent comptant. J. s. Uivery,

Montréal, 12 Juillet 1915. _

PBOV1NCE »E QUEBEC, district de Mon», 
real, Cour de Circuit. No 1712. — Saver 
Electric Co. vs N. Hackman, la- 21énic Jour 
de juillet 1915, A onze heures de l'avant- 
midi, mi domicile du dit défendeur, nu No 
1190 avenue IMtel de Ville, en In rite de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice 1rs biens et effets du dit défendeur 
saisis en crlte cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comn- 
tant. H. A. Cinq-Mars. H. C. S

Montréal, !• Juillet 1915^

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 7950. — E. Danjou 
demandeur, vs H. Paré, défendeur. Ee 21e 
Jour de juillet 1915, A dix heure* de l’n- 
vant-mldf, au domicile du dit défendeur, 
au No 1190 rue Suint-Denis, en la cité de 
Montréal, seront vendus nar autorité de 
Justice les biens et effets* du dit défen­
deur saisis en cette eau*» consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions s argent 
comptant. .1, A. Blssonnette, H. C. S.

Montréal, 12 Juillet 1915.

Offres du magasin 
Goodwins pour demain

Articles pour hommes
Le LINGE DE CORPS de la saison doit disparaître. Nous offrons 
les avantages suivants:
COMBINAISONS POUR HOMMES, en Balbriggan, Lille, Lille et 
Soie, Cachemire et Filet mercerisé, à longues et courtes man­
ches et jambes — toutes les tailles n’existant pas dans les diffé­
rents genres qui comprennent les tailles de 34 à 42. Prix ordinaire 
1.50 à 4.00. 165 pièces dans le lot mis en vente mardi, £tCk
à 8.30 a. m., au prix de................................................. aO«7

Chemises et caleçons pour hommes
En Balbriggan, Filet, Laine Naturelle, Soie et Laine, Delpark, 
Loisette et Soie Pure.
390 chemises et pantalons. Prix habituel de ces marchandises: 
1.00 à 2.00. Il ne reste pas de séries complètes en toutes tailles, 
bien que nous offrons les tailles 34-46. Le lot comprend des 
chemises et pantalons en belle lame naturelle anglaise que nous 
ne pouvons pas réassortir.
Egalement 3 douzaines de chemises soie et laine ayant toujours
été vendues 2.00 la pièce.................................................... O O
Mardi, à 8.30, notre prix sera de....................................

Pour hommes de forte corpulence
Chemises et caleçons — tissu poreux et
de 50 et 75 sous pour, la pièce .... mmaij

156 pièces 
balbriggan
120 pièces dans les tailles 46, 48, 50, à manches et jam- 
bes longues et courtes. La pièce..................................... ■ éhm

Chemises de nuit pour hommes forts
Nous n’en avons que 21, en cotonnade blanche, qualité extra. 
Col attaché. — Manches courtes — le tout fait pour hommes de 
forte corpulence, 175, 225, 275 et 325 livres. Prix ordi- ftCfc 
naire: 2.50 chacune — pour mardi..................................

Chemises Flaxman
Les chemises de travail Flaxman à col réversible viennent de 
nous parvenir à nouveau. — De nombreuses clientes nous les ont 
demandées. C’est la chemise de travail par excellence — ample — 
devants et demi-dos doublés. — Devant pleine longueur, man­
ches larges. Elles sont à fonds blancs et rayures variées — à 
fonds bleu et rayures — et en bleu pur. — Fabrication anglaise 
— grandeurs 14 à 17%. Nous n’en aurons pas d’au- 4 
très avant six mois. La chemise................................

Habits pour hommes et garçonnets
Quelques bonnes occasions de saison 
nous enlevions toutes hésitations

assez limitées pour que

12 PANTALONS D’HOMMES — en popeline — parfaits pour la 
campagne. Les tailles mises en vente sont de: 1, 35; 7, QCI 
36; 4, 38. Le prix ordinaire de 2.75 est réduit à. . . ■
25 VESTONS POUR LA CAMPAGNE, en rayé rouge et blanc. 
Tailles, 34 à 40. Le prix courant en est de 5.00. Il sera, .99
demain, mardi, de.
30 CACHE-POUSS1 
36 à 46. Prix ordinaire 3.95 à 5.75. Nous l’avons réduit à
30 CACHE-POUSSIERE POUR AUTOMOBILE, tailles,

Chaussures pour hommes
10 VESTONS DE BUREAU, en serge bleue et noire; tail- CfcO 
les 42 et 44. Prix ordinaire 7.50. Pour demain, mardi . nîJÎJz
50 COSTUMES DE GARÇONNETS — pour tout faire. Les 
prix courants de 1.39 à 6.50 ont é(é réduits pour mardi a
UNE VENTE SPECIALE AURA LIEU LUNDI A CE RAYON — 
Nos SOULIERS OXFORDR des séries courantes subiront une 
réduction. — De 3.95 et 4.50 — ils tomberont 
;ài...................................................................................
Nos clients trouveront les oxfords en veau poli noir, brun, aca­
jou et en poulain verni — choix habituel.

—Au rez-de-chaussée.

i nue
2.85

MONTREAL. UM-TED

MM. DU CLERGE
Nous invitons tous snécialcmont les membres du Clergé qui ont 
besoin de photographies A venir se faire photographier A nos 
studios, où ils trouveront une grande variété de photographies 
A des prix les plus raisonnables.

HOMIER & LAVERGNE, ■‘hotomaphils
(Sucrnseura de 1.après A Laxergne)

330, RUE SA/NT-DENIS, coin Ontario
TEU BELU EST 1283. MONTREAL.

CARTES D'AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminiv 

Irateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoia-Xaricr. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

ASSURANCES
* TEL.MAIN 968

MJlAttCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint • JacQues, Ch. 3
___________TIL. MAIN 1TTT

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Arnics, Montréal. 
Tel. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

j. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Louis 4284,

BUREAU
16 RUE 8.-SACREMENT 

T*l. Main 6761

H OTE.L.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
PI a if américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

iCuftc Radicale Des Cors]
[Sûat.Cmcscc.SANs Oouuu*
i£* Vif/rr Pmtout 25 * \
J THAtoCO L* POSTfc

j&3A.J.LAu«tNCE. Montreal I

Ce Jomnat <?st iniprinif au No <3 ru« 
Saint Vincent. A Montréal, nu ''IMPRIME. 
RIF PorULAIRK ià reannnaaniuM limité*). 
). N. Chevrier. aéroni-atnéraL

1 I
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U VŒ SPORTIVE
DANS LES LIGUES DE BALLE AU CAMP

RESULTATS DES JOUTES DE SAMEDI ET D’HIER
LIGUE NATIONALE.

SAMEDI.
S.-Louis, 7-1; Boston, 1-3. 
Philadelphh*, (i; Pittsburg. 3. 
New-York, 7; Cincinnati, 3. 
Brooklyn, 8-6; Chicago, 3-0.

DIMANCHE.
Pas de partie.

Chicago . . 
Philadelphie 
S.-Louis . . . 
Brooklyn . . 
Pittsburg . .

LIGUE AMERICAINE.

SAMEDI.
S.-Louis, 4; Philadelphie, 3. 
Chicago, 1; Washington, 1. 
Boston, 6; Détroit, 3. 
New-York, 4; Cleveland, 0.

DIMANCHE.
Detroit, 5; Boston, 4. 
Washington, 8-5; Chicago, 3-12. 
New-York, 5; Cleveland, 2.
S.-Louis, 6; Philadelphie, 4.

POSITION DES CLUBS.
DES CLUBS. G. P. Pc. G. P. Pc.

G. P. Pc. Chicago . . . . . . 49 37 645 S.-Louis . . . . . . 43 29 597
. 40 32 556 Boston . . , , . . 44 26 629 Kansas City . . . . 43 31 581
. 38 31 551 Détroit . . . . . . 46 28 622 Chicago............... . 41 32 562
. 39 36 520 New-York . . . . 38 37 507 Pittsburg .... . 40 32 556
. 36 35 507 Washington. . . . 33 38 465 Newark.............. . 40 34 541
. 35 36 493 S.-Louis . . . . . 27 44 380 Buffalo............... 46 395
. 32 35 478 Philadelphie . . . 28 46 378 Brooklyn .... . 27 45 375
. 31 39 443 Cleveland . . 44 362 Baltimore . . . . 48 360

LIGUE FEDERALE. 

SAMEDI.
Baltimore, 3; Newark, 2. 
Buffalo, 7; Brooklyn, 2. 
S.-Louis, !); Pittsburg, 1. 
Chicago-Kansas City — Pluie.

DIMANCHE.
Chicago, 7-3; Kansas City, 2-4. 
S.-Louis, 4; Pittsburg, 1. 
Newark, 2; Baltimore, 1.

positionTÆs CLUBS.

LES CLUBS NATIONAL ET
CORNWALL VICTORIEUX

LES “HABITANTS” ONT REMPORTE UNE VICTOIRE FACILE CON­
TRE L'EQUIPE DE WESTMOUNT, SAMEDI, TANDIS QUE LES 
IRLANDAIS DU MILE-END ONT ETE VAINCUS DANS LA PE­
TITE VILLE MANUFACTURIERE.

A MAISONNEUVE.
La plus grosse assistance encore 

vue à une partie de crosse cette 
année a assisté à la partie National- 
Montréal samedi au terrain de 
Maisonneuve. Pas moins de qua­
tre mille amateurs ont acclamé un 
triomphe nouveau de nos porte-cou­
leurs. Le National a triomphé des 
gens de Westmount par un résultat 
final de 11 à 4. Les Habitants ont pris 
l'avantage dès les premières minutes 
de joute et le conservèrent jusqu’à 
la fin. La partie a été dénuée de bru­
talité excepté toutefois au commence­
ment de la dernière période où une 
bataille entre deux équipiers qui s’é­
taient caressé les côtes un peu trop 
durement sur la clôture en arrière 
des buts de L’Heureux, dégénère 
presque en bataille générale. Le cal­
me ne fut rétabli qu’après plusieurs 
minutes d’interruption.

Tout le temps de la joute le jeu 
a été vif et intéressant. Malgré leur 
défaite écrasante les équipiers du M. 
A. A. A. ont fait cependant bonne fi­
gure et jusqu’à la fin ils ont lutté 
comme s’ils avaient été sûrs de re­
prendre l’avantage.

Gauthier et Cattarin'ich, les deux 
vétérans du National, qui faisaient 
samedi leur première apparition de 
la saison ont soulevé des tonnerres 
d’applaudissements par leur jeu 
vraiment remarquable.

Les équipes s’alignèrent comme 
suil :
NATIONAL 
L’Heureux 
Cattarinich 
Rriault 
Cadette 
C. Degan 
Hamelin 
Degray 
Gauthier 
Dan durand 
Pitre 
Brossard 
Lalonde

Arbitres 
Phy.

Juges des points 
Norton.

Chronométreurs 
Geo. Carpenter.

Pénitencier : Dcssc Brown.
SOMMAIRE.

Première période.
1— National, Lalonde ....
2— M.A.A.A., D. Smith. . .
3— National, Lalonde. . . .
4— M.A.A.A., Butler................

Deuxième période.
5— National, Lalonde, . . .
(î—National, Pitre..................
7— M.A.A.A., Hyland. . . .
8— National, Baillargeon. .
9— National, Baillargeon. .

Troisième période.
10— National, Pitre..................
11— National, Lalonde . . .
12— M.A.A.A., Walsh................
13— National, Lalonde. . . .

Quatrième période.
14— National. Lalonde. . . .
15— National, Brossard. . .

Les Tricots Verts ont manifesté 
beaucoup de forme et les trois pre­
mières périodes se terminèrent avec 
les locaux à l’avantage d’un seul 
point sur les visiteurs. Les Sham­
rock avaient l’avantage du jeu 
quand la deuxième période prit fin.

Ce n’est que dans les dernières 
vingt minutes que les locaux purent 
s’adjuger la victoire en comptant 
quatre points contre un pour les 
Irlandais. Déganne était dans tes 
buts des locaux et il joua une gran­
de partie.

Les équipes s’alignèrent comme 
suit :
Cornwall
E. Degan 
Thompson
F. Degan
E. Degan
F. Cummings 
[Denneny
G. Penny 
Oakes 
Stacey
R. Degan “
M. Cummings Extérieurs 
J. Penny Intérieurs -„~-

Substituts: Cornwall, Blanchard, 
homas, W. Hart.

Shamrock, .1. Layden, E. Ellard, 
M. Quinn, Munroe.

Arbitres, James J. McCuteheon et

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
Centres 
Attaques 
Attaques 
Attaques 
Extérieurs 
Intérieurs 

B. McIntyre,

M.A.A.A. 
J. Brennan 

Brady 
Blake 

Anderson 
Rafferty 
Secours 

S. Oeghorn 
Çolligaa 

Penny 
Walsh 

D. Smith 
Walsh 

P. Mur-

: A. Pigeon, P. 

W. Labrecjue,

.8.2(1

.1.21)

.6.35

.2.55

.6.45

.3.20

.1.1.0

.0.50

.5.00

.5.45

.1.10

.6.00

.4.40

. 3.30 
.12.15

PUNITIONS.
Première période: Gauthier, l)e- 

groy, Penny, 5 minutes.
Deuxième période: D. Smith, S. 

Clcghorn, Blake, 5 minutes.
Troisième période : Doutre, 

Rriault. 5 minutes.

Suatrième période : Degray, 
eureux, Uadotte, Gauthier, 
Smith, Penny, Lalonde, Hyland, 

Rriault pour le reste de la partie.
A CORNWALL.

Cornwall. 12.—Les Shamrock ont 
été vaincus, samedi après-midi, par 
l’équipe locale pur le résultat de 10 
à 6. devant une fort belle assistance.

Buts
Points

Couverts
Défenses
Défenses

Défenses
Centres

Attaques

Shamrock 
Brady 
Doran 

Mahoney 
Rlelly 

Hughes 
Allman 

McCarthy 
W. Ellard 

Mott, 
P. Hyland 
Langevin 

Egan

COMMERCE ET FINANCE
LA “QUEBEC 

RAILWAY Co.”
LE COMPTE RENDU PROVISOIRE 

DE CETTE COMPAGNIE ACCU­
SE UNE AUGMENTATION DES 
RECETTES.

Bien que le rapport définitif de 
la Quebec Railway, Light, Heat and 
Power Company, pour l’exercice 
1013-1914, n’ait pas encore été pu­
blic, le compte rendu provisoire 
constate que les recettes brutes de 
la compagnie se sont accrues de 
$7,000, et, bien que l'augmentation 
des frais d’exploitation et d’entre­
tien aient fait fléchir de $11,000 les 
recettes nettes, les intérêts des char­
ges ont diminué d’environ $33,000, 
portant à $21,000 la plus-value du 
solde sur l’exercice précédent, dé­
duction faite de ‘l’intérêt.

Après des défalcations de second 
ordre, réclamant une somme de $13,- 
937, on a pu reporter à nouveau 
$80,383 contre $73,801 en 1913. Le 
rapport des recettes au capital-ac­
tions (ordinaire) s’est établi à 8-10 
pour cent comparativement à 7-10 
pour cent l’année précédente.

Voici un résumé comparatif du 
bilan de la compagnie pour les deux 
derniers exercices :

Eddie Robinson.
Juges des buts, 

Thompson.
Chronométreurs, Di 

et P. S. Conroy.

W. Weaver et J. 

O. L. Weaver

SOMMAIRE.
Première période. 

—Cornwall, R. Degan . . 
—Cornwall, Stacey . . 

Shamrock, McCarthy . 
-Shamrock, Egan . . .

Deuxième période. 
-Cornwall, M. Cummins 
Shamrock, Mott . . . 
Cornwall, R. Degan . . 
-Shamrock, Langevin . 
-Shamrock, Ellard . . .

Troisième période. 
Cornwall, Anderson. . 
-Cornwall, Stacey . . .

Quatrième période. 
Cornwall, Anderson . 

Cornwall, R. Degan . . 
-Shamrock. J. Layden . 
Cornwall. R. Degan . . 
Cornwall, .1. Penny , .

.8.00 

. 8.35 
.0.30 
.1.00

.3.15

.4.15

.6.00

.5.50

.0.30

.7.25
.10.15

.4.35 

.2.15 

.9.00 

.2.00 

. 1.40

LA CASQUETTE A 
FAIT SUBIR UN REVERS 

AU NATIONAL HIER
ELLE TRIOMPHE DU CLUB DE 

"BILLY” INNES PAR 5 A 3. GRA­
CE AUX ERREURS DES NATIO­
NAUX — DUEL ENTRE DAVID 
ET “JIM" MOFFATT —MASCOT­
TE DONNE UNE RACLEE AUX 
STARS.

B. Rates et de Price et une erreur 
de Trempe avec un manque de ju­
gement du receveur Morin, qui lan­
ça mal la balle à David, avec des 
coureurs au troisième et au deuxiè­
me buts, comptèrent pour deux 
points. Une autre erreur, à la qua­
trième, précédée d’une passe à B. 
Rates, d’un but volé rapporta un 
autre point à la Casquette. A la sep­
tième manche, la Casquette mit 
deux antes points à son crédit sur 
trois coups île Damphousse, Heffer- 
nan et Price.

Le National compta d’abord le 
premier à la 4ième manche sur un 
but sur balles à Camel et un trois- 
buts de Trempe. Un rapide double- 
jeu de la Casquette vola certaine­
ment quelques poinls au National 
dans cette manche. A la sixième, le 
National compta ses derniers points 
sur les coups de David, de Carmel 
et un hors-jeu dans le carreau, 
malgré qu’un National fût sur les 
buts dans la 8ième et la 9ième man­
ches. “Jim’ ’Moffatt joua alors pour 
empêcher scs adversaires de comp­
ter davantage, et sa maîtrise fut 
couronnée de succès.

Carmel a été le grand frappeur 
de la partie, comptant trois coups 
sur trois apparitions au bâton et 
comptant deux points sur trois 
pour National. Un bel arrêt de 
Payette à la seconde manche sur 
le coup de E. Morin valut au vété­
ran des applaudissements chaleu­
reux. De jolies prises dans le 
champ de gauche, spécialement par 
Sabourin, firent aussi sensation, 
peux doubles-jeux par la Casquette 
à la 3ième et à la 4ième manches 
enlevèrent plusieurs points assurés 
à ses rivaux.

La première partie entre les Mas­
cottes et les Stars, qui vit l’écrase­
ment des joueurs de Cecil Hart, fut 
arrêtée à la 8ième manche. Les 
joueurs de Percy Reid éclipsèrent 
leurs rivaux dans tous les départe­
ments, et leur lanceur “Cy” Curtis 
joua une partie très égale et fort so­
lide. “Fred” Ashton débuta pour 
Stars dans la boite; mais, il ne dura 
que deux reprises et un tiers. Mal­
lin le remplaça et il ne fit guère 
mieux. Cecil Hart renforcira son 
équipe d’un lanceur de première 
classe, qui débutera dimanche pro­
chain contre les Strachans, Nous 
voulons parler de “Bob” Clarke, 
qui a déjà lancé pour Worcester, de 
la Ligue de la Nouvelle-Angleterre.

Flynn a accompli une remarqua­
ble performance au bâton, en frap­
pant deux fois pour le circuit, et en 
comptant un deux-buts et un coup 
simple sur cinq ' apparitions au 
marbre. Curtis frappa la balle qua­
tre fois en lieu sûr dont une fois 
pour trois-buts. Harney, Rose et 
Mullen fappèrent aussi les balles 
des lanceurs de Cecil Hart avec 
force. Cline, du côté des étoiles, 
frappa à lui seul les balles de Cur­
tis trois fois en lieu sûr. Suivent 
les résultats des parties:

1ère partie: R. H. E.
Mascotte . . . 52422003—18 23 2
Star................. 10100130— 6 9 3
Curtis et Mullen; Ashton, Malien et 
Archambault.

R. H.
000102000—3 7 
00010220x—5 5 

Morin; J. Moffatt

Actif
1914 1913

Valeurs m. . $19,181,389 $19,180,206
Obligations . 1,476,700 1,742,725
Avances . . 1,048,154 935,482
Bâtiments. . 523,966 522,033
Encaisse . . 169,416 156,875
Créances. . 254,910 272,915
Magasins. . 140,457 156,278
Amortis. . . 266,028 1,100
Frais payés. 11,827 9,208

$23,072,847 $22,976,825
Passif

1914 1913
Cap.-act. . . $ 9,999,800 $ 9,999,500
Obligations . 10,797,000 10,797,000
Fact. subs. . 116,167
Fac. à payer 373,390 293,143
Prêts divers 1,145,608 1,430,245
Int. accrus 134,261 140,829
Int. non réc. 226,088 127,133
Chang, acc. 31,571 22,378
Réserves . 21,534 19,253
Excédent. 227,724 147,341

Le National a subi, hier, une dé­
faite aux mains de La Casquette, 
le résultat étant de 5 à 3, tandis que 
les Mascottes ont facilement triom­
phé des Stars par 18 à 6, devant 1,- 
500 personnes au parc Delorimier.

La bataille entre les Nationaux et 
la Casquette fut un duel plein de­
motions, que la nombreuse assis­
tance a particulièrement goûté. Les 
lanceurs David, débutant pour le 
National, et “Jim” Moffat se sont 
livré un combat royal, le premier 
n’accordant que cinq coups aux 
frappeurs de Kelley, et le second 
n’étant frappé en lieu sûr que sept 
fois en tout. David a eu le dessus 
sur Moffatt, mais le support de ses 
co-équipiers lui a fait défaut en 
plusieurs occasions, surtout quand 
il y eut des hommes sur les buts.

Jusqu’à la sixième reprise, la Cas­
quette n’a pu toucher David, cette 
étoile importée de Barry, Vt. A la 
sixième manche, quelques coups de

$23,072,847 $22,976,825

PARTIES DU DIMANCHE. 
Première partie.

R. H. E.
Toronto . . . .013000200—6 12 1
Jersey City . .000000230—5 13 1

Herbert et Kocher; Crutcher, Ver- 
bout et Reynolds.

Deuxième partie.
R. H. E.

Toronto . . . .110000100—3 4 2 
Jersey City . .01200001x—4 8 3 

Luque et Kelley; Ring et Tragres- 
sor, Reynolds.

R. H. E.
Rochester . . .000020310—6 13 0 
Providence . .000000000—0 3 0 

Huencke et Williams ; Cooper et 
Casey.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Providence . . . . 37 23 617
Buffalo................ . 33 26 559
MONTREAL . . . 35 32 523
Richmond . . . . . 33 33 500
Harrisburg . . . . 30 31 492
Toronto............... . 33 37 471
Rochester . . . ,, . 29 35 453
Jersey City . . . . 27 40 403

E.
3
1

et

2èmc partie 
National . .
La Casquette 

David et E.
Damphousse.

Arbitres: McEwen et Parks.

DANS LES LIGUES 
INTERNATIONALE 

ET CANADIENNE
des partiesVoici les résultat 

jouées samedi et hier
LIGUE INTERNATIONALE.

SAMEDI.
Première partie.

Richmond . . . 1100I300x—6 10 1
Montréal . . . .000001001—2 9 1

Batteries; Morrisscttc et Schun- 
fle; Fullerton et Madden.

Deuxième partie.
Richmond . . .300101002—7 7 0
Montréal . . . .210010050—0 14 1

Batteries : Russell et Schanfle ; 
Cndore et Howley.

A Newark:—
Première partie.

. . . .OOOOOlOlx- 
. . .000000000. 

Deuxième partie.
. . . .000000000 

. .000000001- 
Lec et Snow

Newark
Buffalo -0

POSITION DES CLUBS DE LA N. L. U.

G P P C à j.
NATIONAL............................................................. 0 1 72 36 5
MONTREAL.............................   4 2 39 39 6
CORNWALL........................................................... ...... 4 Ri 57 g
SHAMROCK............................................................ 0 6 23 56 6

Prochaines parties, samedi le 17 juillet: Corn­
wall va National.

Newark 
Buffalo . .

Batteries;
! Lu longe.

A Providence:—
Première partie. 

Providence . .OOlOlOOOx- 
Rochester . . .000000000- 

Hattcries ; Comstock et 
Herschc et Williams.

Deuxième partie. 
Providence . .0002200001—p

Gan

2 8 
0 5 
Casey

Rochester .' 0100300000—4 12 
Batteries ; üischgcr et Haîev ; 

Hoff cl Williams.
A Jersey Cily :—

Jersey City . . IGOOOOtOx—-2 7 0 
Toronto . . . .000001000—1 7 ,1

Batteries: Brucke et Tragrcsson; 
Manning et Kockc.

PARTIES DU SAMEDI
A London —
Première partie:

London....................003000000—3 11 1
S.-Thomas...............002000200—4 6 1

DilKnger et Lacroix; Reilly et 
Harris.

Deuxième partie:
London................... 010100000—2 5 1
S.-Thomas...............010002000—3 6 0

A Brantford:
Première partie:

Brantford . . . .03010331x—11 8 1
Hamilton.............OlOOOOOOx— 1 5 2

Walker et Cooper; Schroedcrand 
I et Lnmond.

Deuxième partie:
Brantford................... 0000001—1 6 1
Hamilton.................... 1030013—8 11 2

Cresvvell et Cooper; Doherty et 
Lamond.

A Guelph:
Guelph.....................000010000—: 8 6

i Ottawa.................... 106000000—7 8 2
I Auld et Haskin; Peterson et Sagl.

PARTIES DU DIMANCHE 
Brantford. . . .0001100101—4 9 1
Ottawa.................. 0010001100—3 6 7

Close et Cooper; Shocker et Lage. 
POSITION DES CLUBS

Guelph........................... 26 18 .591
Ottawa. ..... 29 24 .547
Hamilton....................... 23 20 .535
S.-Thomas..................... 23 24 .189
London.......................... 19 26 .422
Brantford........................ 19 27 .413

L’OUVERTURE 
DE U REUNION 

A L’ILE GR0SB0IS
La première réunion de 1915 s’ext 

ouverte samedi dernier au King Ed­
ward sous les meileurs auspices. 
Les favoris ont gagné in minorité 
des épreuves.

Uncle Dick fut le grand “concas­
seur” de l'après-midi en remportant 
la cinquième épreuve à une cote de 
15 pom I devant le favori Bunice. 

Voici le résultat des épreuves: 
Première course—1. Deviltry, 

1 106. Howard, 2 à 1, 4 à 5, 2 à 5; 2— 
i Rip Van Winkle. Ill, Whymark, 15 

à 1. K à 1. 4 à 1; 3—Anna Reed, 115, 
Mcupak 4 à 1, 2 à 1, au pair Temps. 

11.171-5. Col. McDougall. Raising- 
ton, Rom Moran, Parlor Boy. Bry- 
navin, Knight of Pythias et Black 
Earl ont aussi couru.

Deuxième course—1. Massenet, 
112. Rosen, 6 à 1, 5 à 2. 6 à 5; 2 
Amazement, 109, Young, 15 à 1, 3 
à 1, 3 a 2; 3 -Relie Chilton, 108, 
Oargcl, 20 à 1, 8 à 1. 4 à 1. Temps, 
1.26.

Bursar, Strange Girl, Hnmb's Tall, 
Major Bell. Miss Krug. Billy Stuart 
et Caraquct ont aussi couru.

Troisième roursc—1. The Gov- 
crnnr, 105, Wolslcnhoim, 2 à 1, au

. I

LES BOURSES 
ETRANGERES

LE MARCHE NEW-YORKAIS EST 
NERVEUX, TANDIS QUE LON­

DRES EST CONFIANT, MAIS 
INACTIF.

New-York, 12.—L’orientation de 
la cote, à l’ouverture du marche' 
des valeurs mobilières d’aujour­
d’hui, accuse une augmentation at­
tribuable à la situation internatio­
nale. On a noté quelques fluctua­
tions, dès le début, mais, avant la 
fin de la première demi-heure, le 
Pacifique-Canadien, YVnion et le 
Reading ont entraîné dans leur 
chute le reste de la cote et certaines 
valeurs sont tombées au-dessous du 
niveau de la fermeture de samedi. 
L’V. S. Steel a abandonné un point, 
en dépit de son rapport favorable 
de samedi. Les affaires ont été 
nombreuses et laissaient entrevoir 
une nouvelle liquidation du dehors.

L’afflux des ventes en Pacifique- 
Canadien et en Reading semblait 
provenir de petits capitalistes. 
Toutefois, le support qui a favorisé 
ces valeurs a quelque peu arrêté le 
mouvement. Les spécialistes de 
guerre ont émergé vers midi. Le 
New York Air Brake s'est ajouté 
10 poinls et des gains plus timides 
ont été enregistrés par le Bethlehem 
Steel, le General Electric et le 
Westinghouse. Les obligations ont 
été irrégulières.

Londres, 12.—Les disponibilités 
ont été abondantes et les taux d’es­
compte plus fermes, aujourd’hui.! 
Le Stock Exchange s’est montré | 
confiant, mais inactif.

Le groupe des valeurs américai­
nes ne s’est pas, pour ainsi dire, mo­
difié. Quelques transactions ont été 
traitées légèrement en hausse, dans 
l’après-midi, mais la clôture a été 
ferme.

* # *

Paris, 12.—Les affaires ont été ir­
régulières, à la Bourse, aujourd’hui. 
La Rente a marqué 69 fr. 25, au 
comptant. Le change sur Londres 
s’est établi à 26 fr. 96 centimes et 
demi.

CREDIT CANADIEN INCORPORE 1
Agence de Placement* de Capi­

taux.
Achats et Ventes de Debentures 

et Hypothèques.

Prêts sur Obligations garanties. Administration de Propriétés.

THE SUN TRUST COMPANY, limited
Administration de Successions.

Biens reçus en Fiducie par do­
nation ou testament.

Exécution de Testaments.

Emission et Enregistrement de 
Debentures.

L
BUREAUX : CH. 43a, 160 SAINT-JACQUES, MONTREAL.

J. A. BEGIN, Directeur-Gérant. J

LA MATINEE
AJ^A BOURSE

Le marché local des valeurs mobi­
lières est plus insignifiant qu’il ne 
fut jamais et l’on se demande ce 
qu’on pourrait bien dire, sinon que 
10 actions “ Brazilian ont trouvé 
preneur à 54, que 7 “ Toronto Rail­
way ” ont fait 111 et 5 “ Textile ” 
71%.

La seule transaction qui ait mar­
qué quelque intérêt a été le trans­
fert de 100 parts de “ Steel of Ca­
nada ” à 14. 11 convient de signaler 
également que 25 parts de “ Can. 
Cottons ^(privilégié) ont changé de 
mains à 71. C’est à cela que se ré­
sume la matinée d’aujourd'hui.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Portier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François>Xavier, 90, Mont­
réal.

Valeurs j Ouv. Clût. Valeurs Ouv, C16t.

BelITélC. 1 145 143 Nor.OUio..
Bra.T.L.fke M .. • N-SS.ACl.. M'A 59
Can. Car..| 6,3 G2V, i ” pfd.

“ pfd. SS Ogilv. Mill. 120 Ü7
Ca*. Crm. 18 ......... “ pfd. 115

“ pfd. 90 Va ....... Olt.L.A P- 120
Caa.Cet.L.I. . ......... Penmans.. 49

" ptd Québec Ry wW io
Ca. Conren 84 R.A O.N.C.
Caa.Pacif. 1 143 Ul% Shawinig . 117 Ü8K

“ Nrw .. Sherwin W 55
Can. Loco. 40 •• pu. 99

“ pfd. j ....... e. , . Spa.Ri? Co
Crown Resi .51 u pfd. 35
Dét.Kl Kv. S2 St.Co.ofC. 14
Dont C.Ce. 1 SS “ pfd. 69
Doin. I.pfd 79îa 79 Tor. K y . 111
l'om.S.Cor. -9K 29 Tooke Pro 16
Pom Park. 120 '* pfd. . ..
Dom.TC.. ny. ri Tuck.Tob. 29

" pfd............ ” pfd 90
Dul.S.S.8t A ........... Twin cltv.

’• pfd. . . " pfd.
nul. Sut».. 5ô ...........  Winn. Ry. 180
!Î.Can. Po...............
GouldM’fg........... Banque»—

‘ pin — Hr.No. Ain.
Goodw.Co 26 ........  Commerce 203

" pfd 75 . .. Dominion.
Hill.Coilie . ... Hamilton..
lll.Trac.pd fil .. . jliochclaga 149
Laur.Com. 160 Impérial .
L.etWd.C Mcrchaau 180

pfd | . .. 120 M oison» 201
MacDo.Co. { SVjj ...........Montréal.. 239 2345»
Mack Cm 83 ........... Nationale 132W

“ pfd. 67 ttT» Nova-Scoti ■Itn
Mcx.L.ae. Ili ...........Ottawo.... 207pfd ........... ..... Québec.... 119
M.lt9.-P . .......... ........... 'Roval........... 221).-

‘ .t>fd .. ........... Standard..
M.L.H.KF 2,6 214 Toronto... 211
ML Cul Ltd ........ Union___ MO

“ pfd. ino ....
Mon.Tr.Co ............
Mnr. Tram 220
NipiMitiff. j.........

pair, 1 à 2; 2—Lady Innocence, 110, 
Grand, 6 à 1, 2 à 1, au pair; 3— 
Ruiseau, 110, Simmons, 10 à 1, 4 à 
H 2 à 1. Temps, 1.24 2-5.

Moonlight. Chaser. Old Gatch, 
Americas, Mazurka, WIWis et Fau- 
knrd onl aussi couru.

Quatrième course — 1. Blue Jay, 
117, Gl aner, 2 à 1, au pair, 1 à 2 ; 2. 
Stubborn, 99, Whymark, 3 à 1, ti à 
5, 3 a 5 ; 3. Mindu, 115, Young, 4 à 
L ■> à 2, un pair. Temps. 1.1 / 2-5. 
Single Toc, Miss Primity, Mr. Mack, 
Smiling May, Eye White, Ajax et 
rreda Johnson ont aussi couru.

Cmmiiènu) course — 1. Uncle 
Dick, 104. Foden. 15 à I. 6 à 1. 3 à 
l * L Bunice, 107, Doyle, 5 à 1, au 
pair, l à 2 ; 3. Rosemary, 104, fric- 
r,>n.ï11 L an pair. Temps, 

.59 2-5. Fort Monroe. Monty Fox, Cu­
rious, Skeets et Leialoha ont aussi 
couru.
.Sixième course — 1. Margaret O..

^ 11 L 2 à 1, au pair ; 
2. Blue Can, 112, Prendcrgast. 6 à 5. 
1 à 2 ; 3. Little Guik, 108. Doyle. 10 
à 1. 4 à 1, 2 à t. Temps, ,58. Smiling 
Maggie. Jack Stern. Bnrka. I’ffizzi. 
Mrs. Jack, Hose GArdcn» Penance ct 
Sentinel ont aussi connu.

Septième course 1. Bogart, 107, 
Dodd. 6 à 1, au pair, 1 à 2 ; 2. Fas- 
toso. 114, Rallonger, 4 à 1. 2 à 1. au 
pair ; 3. Tony Hoch, 112, McDo- 
well. 6 à 1. 2 à 1, au pair. Temps. 
1.55. Della Mack, Durin. Asa Hern­
don ct Thomas Hore ont aussi cou­
ru.

IiuiiimiiiiiiiiH

Grands
Lacs
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S PRENEZ LA ROUTE FRAICHE
JjJ à travers les îles vertes de la baie Géorgienne, le 
ob passage romanesque du Sault Ste-Marie et le majes- 
■■ tueux lac Supérieur et la Baie du Tonnerre
s POUR L’OUEST

Quatre splendides vapeurs canadiens, Assiniboia,
M Athabaska, Keewatin et Manitoba voyagent entre 
■i Port McNicolI et les villes soeurs de Fort William et 

Port Arthur, en faisant escale à Owen Sound, une 
■■ fois par semaine.

L’express pour les bateaux avec wagon-salon cor-
2 respond avec le train pour Toronto. Correspon- 
wm dances à Fort William avec les trains transconti­

nentaux pour l’ouest ou vice et versa.
— Cabines luxueuses appropriées pour voyages de 
■■ noces.
M Pour plus amples renseignements écrire ou 
■■ s'adresser

AUX BUREAUX DES BILLETS DU

* Chemin de Fer Pacifique Canadien
141-143 rue St-Jacques - - Téléphone Main 8125 

Hôtel Windsor, Gares Viger et Windsor.
3 5|
mSS S
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LES LAITAGES 
A LA CAMPAGNE

Cowansville, 12. — A la réunion 
des laitiers de la région, samedi, les 
offres se sont élevées à 875 colis de 
beurre de crémerie et 165 boites de 
fromage. Le beurre s’est vendu 28Vi 
et 28!t sous la livre et l'on a refusé 
28% sous la livre pour 105 colis de 
pasteurisé. On a également refusé de 
céder le fromage pour 14 5-16 sous la 
livre. A pareille date l’an dernier, 
le beurre changeait de mains à 23% 
sous.

S.-Hyacinthe, 12. — La réunion de 
la coopérative a donné lieu, samedi, 
à l’enregistrement de 100 colis de 
beurre de crémerie et de 1,200 boîtes 
de fromage. Le beurre s’est échange 
ô 27 sous et demi, soit un déclin de 
Va sous par livre sur le prix de la 
semaine dernière, et le fromage à pa­
reillement fléchi de % sous à 14 sous. 
Il y a un an, on cédait le beurre à 
raison de 22 sous et demi et le fro­
mage à 12.

Belleville, 12. — Samedi, on a of­
fert 2,195 boites de fromage. Le tout 
a trouvé preneurs à 15 sous.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Rruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem.joffre.

Amal. Cop| 
Atn.Be.Sugi 
Atner.Can 
Am Cr.St P 
Amer. Ice.. 
Amer.Loco 
Am.Stn.A ■ 
Amer.Suga 
Anaco. Mg 
At T.& S.P 
Prit.A Ohi 
Bath.Bteel. 
flro.Ka. T. ' 
Can.PAcifi. 
Cen.Leath 
Che» A Ohi 
Ch.M.A S P 
C.,F.8r I 
Cou. Gau 
Del.fc Hud 
Den.A R.G. . 
“ A R.G.pr 
Det‘Uu. Ry 
Erie, Com. 
Or.N .,pr.:. 
Illin.C ntr 
«ter Mtr.
" Pr 

Leh Valley 
Lou. A Nas 
Mi. s-f.a st 
M.Kkfc TL. 
M.* Ptcifik

JW
15'-.,,
isfc!54

si" j9SV 75$ I Ififitjj, 
seki 

m>4! 
«Vil

72 Imcx. Petrol
lN.-Yor.Cen 4fiV4|N.Y.O.A W 

54. j Norf.êt We 
Vort.Pacifi 

14^ New Hare. 
76 Prnusyiva.
... . People.Gas 
34 Reading... 
99 Kock.l.'lan 

“ Pr. . 
M iSouth.Pac. 
86% South. Rail

142^1 “ Pr. '
41s4jThird Ave.

Twin City.i 
80% Unie. Pac. 
.... 'U*S.St.Cor.

“ Pr.
....... tTiahCop..
. ... Vir. Chemi 
.. W’t. Union 

W’t’h. Klec 
woolworth 

M Pr.

68J*i 68K 
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VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago. 12.—Gros bétail : Arri­
vages, 21,000 tètes ; marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.8(1 à $10.30 ; 
bouvillons de l’Ouest, $7.30 à $8.40 ; 
vaches et génisses, $3.30 à $9.30 ; 
veaux, $(.50 à $11 00. Menu bétail.— 
Porcs : Arrivages, 35 000 têtes ; 
marché lent ; légers, $7.25 à $7.75 ; 
mêlés, $6.90 à $7.65 ; lourds, $6.70 à 
$7.45 ; très gras $6.70 à $6.85 ; co­
chons, $6.75 à $/.5() ; moyenne des 
v-ntes, $7.00 à $7.40 Moutons : Arri­
vages, 12,000 têtes ; marché faible ; 
moutons, $5.60 à $6.75 ; agneaux in­
digènes, $7.0il à $9.50.

CANADIAN PACIFIC
Taux réduits Toutes les routes

EXPOSITIONS DE CALIFORNIE 
San Diego, Los Angeles, San Francisco

Demandez des renseignements au sujet 
des routes à suivre.

$98.70 et $114.50
ENDROITS SUR LA COTE NORD DU 

PACIFIQUE
Vancouver, Victoria, Seattle, 

Portland, etc.
CALGARY, EDMONTON. BANFF, ETC.

Service des trains
10.30 a.m. ^ via les Rocheuses Canadiennes. 
10.1a p m. >

8.45 p.m. J Via S.-Paul.
-«n aa a*m" \Via les Grands Laos 
10.00 p.m. V
10.50 p.m. J ou Chicago.

Equipement moderne sur tous les trains. 
Détails et brochure explicative sur deman­
de.

CONGRES EUCHARISTIQUE
Du 13 au 15 juillet 

MONTEAL ET RETOUR 
Un billet Bimple, plus 25c.

Départ par les trains de l’après-midi, le 
13, tous les trains, le 14, et les trains de Pa- 
vant-midi, le 15 juillet.

Limite de retour, 16 juillet.

tiotal Wlnrftar. Hares PI**-, 
•t 4c la Vua Wind*.*

GRAND TRUNK SYSTEM^
CONGRES EUCHARISTIQUE
Montréal, Que., du 13 au 15 juillet.

Billet simple de première classe (plus 25c 
pour aller et retour, de toutes stations e 
Canada, Kingston, Renfrew et l’Est.

Déparf par les trains de l’après-midi d 
13 juillet, tous les trains du 14 ct les trair 
du matin du 15 juillet ; limite de retou 
le 16 Juillet.
LA ROUTE A VOIE DOUBL]

TORONTO—DETROIT—CHICAGO 
INTERNATIONAL LIMITED 

Le meilleur serrire au Canada. 
Quitte Montréal à 10.15 a.m. tous les jour

Wagons-lits et observatoires Pullmai 
aussi wagons-palais, bibliothèque et buffe

CHICAGO LIMITED
Quitte Montréal, 11.00 p.m. tous les jour 

Wagons-lits-compartiments et wagons-pala 
et buffet.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest Cam 

dien via C.hicoga, n vendre chaque mari 
jusqu'au 26 octobre, 0 très bas prix.

Billets bons pour deux mois.
EXPOSITIONS DE LA CALIFORNIE 

San Francisco — San Diego 
Le choix des routes

Demander, la broehurette illustrée.
122, rua St-Jacques, angle SC Fr» 

çois-Xavier—Tél. Maint» 
Hotel Windsor •* Uptown 111 
Cure Bonaventur* " Maàatt

97 97K

.........
VISITEZ LE PAVILLON DE LA DANSE

Parc DOMINION
La guerre : personnages en cire.
100 — Autre» attractions — 100 
ENTREE AU PARC. 10 SOUS.

..... ...... ---- ------------ --------------- ----------------------

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la 

Dnugall & Cowans :
Cours

maison Mc- 

Cours
d’ouverture à 11 h. 30 n. m.

Blé —
Juillet. . 1 Ill's à 110
Septembre 1(13% à 103 103 V*

Mais —
Juillet. . . 77% 77%
Septembre. 73 74

Avoine —
Juillet. . . 48% 48%
Septii'’,bre . 37% 37%

PROVINCE DE QUEBEC, district de M< 
real. Cour de Circuit, No 7963. — .losepi 
Charles Hector Dussault et al., de Montréal 

Dussault, Mercier et Dupuis”, demandeurs 
}•> Hughes Leduc, de Montréal, défendeur 
Le vingt et unième Jour de Juillet tfllj, | 
dix heures de l’avant-inidl, à In plnre d’nf 
faires du dit défendeur, nu No 2663 ones 
rue Notre-Dame, en In cité de Montréal, se 
remt vendus par autorité de Justice les bien 
et effet, du dit défendeur saisis en cctti 
cause, consistant en coffre-fort, pierre artl 
flclrlle, etc. Conditions : argent comptant 
M. .t. Albert DcOellcx, It C. S.

Montréal, 12 juillet 1915.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 

réal, Cour Supérieure, No 1671. — Amiih 
(iuénette. demandeur, vs Henri Péladeai 
et al., défendeurs. la- 21ème Jour de jullle 
1915, A dix heures de l’avaMtemidi. au do 
mlctle du dit défendeur L. George» Re 
mlngton. No 141 rue Saint-Hubert, en ta rtl 
de Montréal, seront vendus par autorlt 
de Justice 1rs biens et effets du dit défen 
dtur saisis en cette cause, consistant en pin 
no et ménage. Conditions : argent romn 
tant. .t. E. Desmarals, II. C. S.

Montréal. 12 Juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
réal. Cour de Circuit, No 7393. Lnmon 
tagne Ltd , demanderesse, vs Jos Prud’ 
homme, défendeur. Ix> 21ème jour de Jutlte 
1915. A onze heure* de l’avant-mldl au dn 
micMe du dit défendeur, nu No 352 boute 
vard Dérarle, en la cité de Montréal, seron 
vendus par autorité de Justice le* bien 
et effets du dit défendeur saisis en cett 
cause, consistant en piano et meuble* d 
ménage. Condition* : argent comptant .1 
E. Desmarals, II. C. S.

Montréal. 12 Juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon! 
frai. Cour Supérieure, No 167t. — Aquil 
Guénetle, demandeur, vs Henri Pé.ladenu r 
n., défendeur». I* 21étnc Jour de Jullle«My * dlxjfcum de l'avant-mid'jT au de 
miellé du dit défendeur Henri Péladeaii 
No 806 rue Saint-Hubert, en In cité d 
Montréal, seront vendus par autorité d 
Justice tes bien» et effets du dit défendeu 
saisis en cette cause, consistant en meuble 
de ménage. Conditions : argent comptan! 
J. E. Desmarals. H. C. S.

MmiJrAsL J * ‘—' liai J u ! .
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LES RUSSES 
VICTORIEUX

L’ENNEMI A SUBI UNE DEFAITE

LE TRAVAIL 
DES ALPINS

LA PRISE DE DOLOMITE RE-

LA REPONSE 
SERA FERME

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN

LE VATICAN 
ET LA GUERRE

UN CORRESPONDANT ANGLAIS

DUPUIS FRERES. Limitée. DUPUIS FRERES. Limitée.

Congrès NationaUPrêtres-Adorateurs
A Montréal, les 13,14 et 15 juillet

DECISIVE AU SUD-EST DE LU- 
BLIN OU UN CORPS D’ARMEE 
A ETE ANNIHILE — MACKEN- 
ZEN EN PERIL.

VELE QU’IL VAUT MIEUX LES 
EMPLOYER A L’ESCALADE DES 
HAUTEURS QUE DE LES EN­
GAGER DANS LES DEFILES.

PREPARE UNE NOUVELLE NO­
TE A L’ALLEMAGNE DONT 
CHAQUE MOT SERA PESE.— 
LES ETATS-UNIS NE CEDE-

D1T QUE LE ST-SIEGE EST SUR ; 
LE POINT DE PUBLIER DEUX) 
DOCUMENTS DIPLOMATIQUES 
INTERESSANT LES ALLIES.

Les milliers de visiteurs qui viendront à Montréal à l'occasion de ce congrès seront 
les bienvenus à établir leurs quartiers généraux à nos magasins et à s’adresser à notre 
Bureau d'information pour tous renseignements concernant chambres à louer, pen­
sion, etc., etc.

Londres, 12. —M. Frederick Ren­
net écrit an “Daily News”: “La dé­
faite de l’ennemi et sa poursuite 
par les Russes ont tellement dimi­
nué les porportions du mouvement 
d’offensive des Austro-Allemands 
que leur moral ne peut résister à de 
nouveaux coups. La position du gé­
néral Mackenzen est des plus criti­
ques.”

Le correspondant du “Daily Te­
legraph” à Petrograd mande: “On 
tient de bonne source que les trou­
pes ennemies qui ont subi une dé­
faite décisive au sud-est de Lublin 
comprenaient au moins 3 corps 
d’armée, dont l’un au moins a été 
annihilé.

Dans cette région, l’ennemi opère 
Partout le retrait de ses troupes. Il 
envoie l’artillerie en arrière et lais­
se l’infanterie à soç sort.

Toutefois, il ne faut pas exagérer 
le succès des Moscovites, car le sec­
teur compris entre la Vistule et Cha- 
wa, à 30 milles au sud de Lublin, 
ne représente que 40 milles sur une 
ligne de 1,000 milles environ. Les 
Autrichiens et les casques à pointe 
manifestent une grande activité 
dans les autres régions. On ignore 
si c’est l’indice d’une attaque sérieu­
se ou une feinte destinée à déranger 
le plan des Russes.

Les espérances démesurées que 
révèlent les ordres confidentiels 
donnés au général Mackenzen ne se 
réaliseront probablement pas.

Ces ordres se terminent par ces 
mots: “Si dans environ un mois les 
fortifications des Russes érigées 
pendant 10 mois sont détruites, 
nous devons nous attendre à attein­
dre en encore moins de temps 
l’ancienne capitale de la Russie et 
à occuper de façon permanente le 
sud-ouest de ce pays.”
LA TACHE N’EST PAS TERMINEE

Londres, 12. — “Bien que la dé­
faite de l’archiduc Joseph-Ferdi­
nand améliore indubitablement la 
situation sur le théâtre de Lublin, 
dit le correspondant du “Times” à 
Petrograd, un avertissement a été 
donné dans les cercles militaires 
contre toute jubilation prématurée.

On montre que l’ennemi détient 
un front de mille milles et que son 
insuccès sur un secteur de quaran­
te milles n’est qu’un fait d’importan­
ce isolée. La défaite de rarehiduc 
a suivi l’épuisement de sa dernière! 
réserve qu’il avait jeté dans la mê­
lée dans la vallée de la Bystrijitza, 
espérant par là paralyser le succès 
russe à Urzendow et au nord \,de 
Wikolacz et écraser les Russes opé­
rant sur les deux rives de la Bys­
trijitza.

Les Autrichiens ont gardé avec 
détermination la colline 118, au sud 
de Wikolacz, et ils pourront ainsi 
diviser le front de l’offensive russe 
en deux parties, de Wysnica, dans 
la région d’Urzendow, à la colline 
118 et de la colline 118 à la région 
de Bychawa.”

------------ «-------------

FEUX DE FORETS
EN SILESIE

Amsterdam, via Londres, l‘2. — De 
terribles feux de forêts font rage 
dans différentes parties de la Silésie, 
si l’on en croit le "Berlin Tageblait”. 
Autour du district de Wittcbenau, 
quelques villages ont été évacués et 
les prisonniers de guerre travaillent 
'à creuser des tranchées pour aider 
les équipes de pompiers à localiser 
l’incendie.

------------v------------

L’HYPOCRISIE
DES TEUTONS

Londres, 12. — Le“Dai!y News” 
voit une coïncidence Ironique dans 
le fait que le rapport du feld-marchal 
French relatif à la seconde bataille 
d’Ypres et à celle de Festubert et re­
latant l’emploi de gaz asphixiants 
auquel ont eu recours les ennemis, 
suit immédiatement la publication de 
la réponse allemande. Dans cette 
derniere, les Teutons demandaient 
eux Etats-Unis et au monde d’ad­
mirer un peuple qui lutte pour son 
existence menacée par des ennemis 
sans merci qui l’opt forcé à faire 
la guerre sous-marine.

Verona, viâ Paris, 12. — Dans les 
cercles militaires on est d’opinion 
que la prise d'assaut, vendredi, du 
pic Dolomite, du mont Tofano, par 
ies chasseurs alpins, démontre qu’il 
vaut mieux employer ces soldats 
pour escalader les hauteurs que de 
s’engager dans d’étro-tes vabees et 
dans des défilés.

Quand l’attaque se livre dans ces 
dernières conditions, les chemins 
sont tellement étroiLs que les sol­
dats d’un bataillon doivent marcher 
à la queue leu-leu, déployés sur une 
étendue de 2 milles et demi.

Sur le mont Tofano, les Autri­
chiens étaient postés sur la pente 
opposée à celle que les chasseurs 
alpins ont escaladée. Ils ont été 
surpris, dit-on, et ont fui, laissant 
entre les mains des Autrichiens des 
vivres, des mitrailleuses, des fusils, 
de munitions, et en sus des hom­
mes.

La prise du mont Tofano, assure 
aux Italiens la possession du che­
min qui longe la vallée de Trave 
nanzes, qui est la voie la plus cour­
te à travers le Dolomite, du défilé 
de Falzarego à Cortine.
PRISONNIERS AUSTRO-ITALIENS 

ENVOYES EN ITALIE
Rome, Via Paris, 12—L’Italie et 

la Russie en ont conclus une entente 
au sujet de l’envoi en Italie des pri­
sonniers Autrichiens d’origine itali­
enne. La Roumanie a consenti vo­
lontiers au passage des prisonniers 
à travers son territoire. On dit 
que les négociations entre la Bulga­
rie et la Grèce ont été arrêtées.

Il a élé décidé, au sujet de ses 
prisonniers que s’il refuse d’entrer 
dans l’armée italienne, et s’ils ne 
sont pas dans les districts déjà pris 
par les italiens, ils seront considé­
rés comme de véritables prison­
niers de guerre autrichiens.

LA NEUTRALITE
DELESPAGNE

Paris 12—Une dépêche de l’agen­
ce Havas, venant de Madrid, datée 
d’hier, dit: Le décret du gouverne­
ment défendant toute discussion au 
sujet de la Neutralité Espagnole, a 
été violemment critiqué, par les di­
vers orateurs qui prirent part à une 
assemblée publique aujourd'hui. 
Tous déclarèrent que cette défense 

■était une violation de la Constitu­
tion. Pablo a Iglesias, un leader 
socialiste, affirma que de telles vio­
lations étaient fréquentes en Espa­
gne et demanda pour chaque citoy­
ens le droit de discuter la neutrali­
té. Il attaqua l’attitude passive du 
gouvernement concernant les trou­
bles locaux du travail, qui, selon 
son dire, dégénéreront en une ma­
nifestation révoJutionnaire.

Rodriguo Loriano, un radical, 
critiqua Vasquez Ella. Candido, le 
leader Carliste, qu’il accuse d’avoir 
mal parlé de l’Angleterre dans un 
discours public.

------------ #-------------

LA GARE UNION A QUEBEC
Québec, 12.—Les travaux de cons­

truction de la nouvelle gare Union 
se poursuivent avec une grande ac­
tivité. La pose de la pierre angu­
laire aura lieu le premier août. On 
en fera une démonstration publique 
à laquelle les officiers de la Cham­
bre de Commerce et les autorités 
municipales seront invitées. La cé­
rémonie sera présidée par le maire 
Drouin.

NEGRE INCULPE DE VOL
Un nègre du nom de James Spike, 

originaire du Mississipi, a été arrê­
té, samedi soir, à l’île Grosbois, par 
l’agent secret Valette, pour avoir 
volé $300 de marchandises, au 
cours d’un incendie éclaté au com­
mencement de la semaine dernière, 
à la piste d’Ottawa. Les objets ont 
été recouvrés, mais on attend de 
plus amples nouvelles de la Capitale 
pour prendre des procédures con­
tre lui. La victime de ses rapines 
est un nommé W. Boids, de Kansas 
City. ------------ «-------------

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc- 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

RONT AUCUN DROIT.

Washington, 12. — Le secrétaire 
d’Etat Lansing a commencé à rédi­
ger une note qui sera envoyée au 
gouvernement allemand pour lui 
exprimer l’attitude des Etats-Unis 
au sujet de la guerre sous-marine 
allemande et des droits violés des 
neutres. Le secrétaire et le prési­
dent Wilson auront une conférence 
ensuite sur la politique à suivre.

On ne peut encore prévoir la li­
gne de conduite du gouvernement 
américain, mais tout dénote dans 
les cercles officiels que les relations 
entre les Etats-Unis et l’Allemagne 
sont tellement tendues que la phra­
séologie du prochain communique 
doit être soigneusement pesée et les 
responsabilités et conséquences 
pleinement mesurées.

Il est certain que les Etats-Unis 
ne céderont rien des droits améri­
cains et que les propositions alle­
mandes au sujet des paquebots amé­
ricains non chargés de contreban­
de seront rejetées. On ne sait pas 
au juste les mesures qui seront 
adoptées ici à la suite du refus de 
l’Allemagne de désavouer la des­
truction du “Lusitania”. C’est -e re­
jet par l’Allemagne de toute respon­
sabilité dans la destruction de cent 
vies américaines qui a amené la si­
tuation à son point critique actuel.

Après étude de la note allemande 
par les fonctionnaires ici et la ré­
daction de la réponse on s’attend à 
ce que le président Wilson revienne 
de sa villégiature de Cornish( N.H.

L'ambassadeur allemand doit ren­
dre visite officiellement au secré­
taire Lansing dans un jour ou deux 
pour savoir l’attitude des .Etats- 
Unis au sujet de la réponse alle­
mande. Il a demandé une entrevue 
avec le secrétaire d’Etat et cette 
rencontre se fera sans instructions 
spécifiques de la part du gouverne­
ment allemand. L’ambassadeur con­
corde pleinement dans les vues de 
son gouvernement au sujet de la 
note allemande qu’il considère 
comme satisfaisante.

TROUPES RUSSES 
AUX DARDANELLES

DES NAVIRES DE COMMERCE 
FRANÇAIS DE L’EXTREME-O­
RIENT TRANSPORTENT DES 
TROUPES MOSCOVITES EN GAL­
LIPOLI.
Manille, 12. — Les personnes qui 

sont arrivées ici de Saigon, capitale 
de la Coch'inchine française, rappor­
tent que tous les vaisseaux apparte­
nant à la compagnie des Messageries 
Maritimes qui servent au commerce 
de l’Extrême-Orient, ont été réquisi­
tionnés pour transporter des troupes 
russes aux Dardanelles. Chaque fois 
qu’un vaisseau des Messageries arri­
ve à Saigon, les passagers sont dé­
barqués et les marchandises déchar­
gées, puis une équipe de charpen­
tiers travaillent à faire les répara­
tions nécessaires. Les vaisseaux sont 
alors envoyés à Vladivostock pour 
prendre des troupes.

La Russie bénéficiera probable­
ment plus que tout autre pays de 
la prise des Dardanelles et de la chu­
te de Constantinople, mais c’est la 
première fois qu’un rapport d’une 
source autorisée dit que des trou­
pes russes seront envoyées dans la 
péninsule de Gallipoli pour aider les 
alliés dans leurs opérations.

ECHANGE DE PRISONNIERS
Berne, Suisse, vià Paris, 12.—L’é­

change des soldats blessés et inca­
pables de service a été repris entre 
la France et l’Allemagne. Deux con­
vois hôpitaux suisses, portant cha­
cun 300 hommes sont partis, ce soir, 
l’un de Canstantino, Allemagne, et 
l’autre de Lyon, France. Ils passe­
ront par la Suisse, cette nuit.. Envi­
ron 4,000 et 5,000 invalides sont à 
Constance et Lyon attendant leur 
retour au pays.

LES PERTES CANADIENNES
Ottawa, 12. — Les pertes canadien­

nes jusqu’à présent s’élèvent à 10,- 
037, dont 1,720 soldats tués, 6,507 
blessés et 1,810 disparus.

(Sous toute réserve.)
Londres, 12—Le correspondant j 

du “ Daily Chronicle ”, daté d’hier, 
du nord de la France, dit : “ Selon 
les correspondants du Vatican, le 
secrétaire d’Etat du Pape est sur le 
point de publier deux documents di­
plomatiques qui intéressent fort les 
Alliés.

Dans l’un d’eux, adressé en An-j 
g'.eterre, le Pape condamne explici­
tement la destruction du “ Lusita­
nia ” et l’emploi des gaz asphyxiants 
comme tout à fait contraires à la 
morale chrétienne. L’autre, destiné 
à la Belgique, réprouve la violation 
de la neutralité belge comme étant 
également opposée à la morale de 
l'Eglise, et formule le ferme espoir 
que l’héroïque petit peuple recou­
vrera son indépendance.

OBSEQUES DE
Mme^ RENAUD

UN GRAND NOMBRE DE PARENTS 
ET AMIS Y ASSISTENT, CE MA­
TIN.

Les funérailles de madame Anato­
le Renaud ont eu lieu, ce matin, à 
l’église de la Côte-des-Neiges. Un 
grand nombre de parents et d’amis 
avaient tenu à apporter par leur pré­
sence un dernier témoignage d'es­
time et de respect à la mémoire de la 
défunte. Le départ eut lieu à huit 
heures et demie de la résidence de 
M. Renaud, la “ Villa de l’Harmonie”, 
avenue Northmount

Le deuil fut conduit par M. Ana­
tole Renaud et son fils, M. Charles- 
Auguste Renaud, M. H. Smith, de 
Menteno, Illinois, père de la défunte, 
qui malgré ses 80 ans, n’a pas hésité 
à venir assister aux funérailles de ; a 
fille, accompagné de son Ills, M. 
Sam. Smith, M. J. A. Renaud, père, 
M A H. Renaud, MM. L. M. et Emile1 
Cornellier. Dans le cortège, nous 
avons remarqué : MM. J. E. Lafond, 
J. A. Labelle C. R., Pierre Payette, 
Edm. Lafond, le capitaine Bourassa, 
J Alph. Ouimet, D. Laniel, Gaston 
Labelle, O. Z. Saint-Cyr rév. P. Roy, 
C.S.V., vicaire à Outremont, notaire 
A. Bériot, Albert Rozand, Conrad 
Caron, Alf. Guilbault, Jules Renaud, 
Vital Renaud, Edouard Hogue, D. Bé- 
lair, R Mirault J. Lafond, J. Desro­
ches, A. Moquin, J. A. Boucher, J. 
Villeneuve, O. Dumont. Alph. Mil- 
lette, A. Faille, A. A. Labrecque, J. O. 
Bourcier, M. E. Beaudoin. A. P. Fri- 
gon, A. P. Mercier, L. Saint-Arnaud, 
R. Bédard, A. Poupart, C. H. La- 
flamme, Dr Chartier, Jules Renaud, 
sr, R. Trudelle, Ad. Payette, A. Gi­
rard. protonotaire de Montréal, H. 
Trudeau, P. A. Charette, J. Marin, 
avocat, échevin J. B. Rochon, Frs 
Prudhomme, le notaire Prudhomme, 
A. Brault, Edm. Labrecque, Zenon 
Morin, avocat, R. Brosseau, L. E. 
Trudeau, etc., etc.

A l’église de la Côte-des-Neiges, la 
levée du corps et l’absoute furent 
faites par M. l’abbé Dufour, curé de 
la paroisse, assisté de M. le vicaire 
Pariseau et de M. l’abbé Bernard, 
comme diacre et sous-diacre. Un 
choeur de chant excellent, sous la 
direction de M. J. A. Boucher, pendit 
avec effet la messe des morts de 
Claudio Casciolim. Madame Boucher 
tenait l’orgue et les solistes furent 
MM. le notaire O’Gleman, J. Ville- 
neuve, Z. Morin et Ulysse Faquin, 
maître de chapelle, M. Arthur Ri­
cher.

Nous réitérons à M. Renaud et à 
la famille l’expression de notre vive 
sympathie.

ADMIS A L’ETUDE
DU DROIT

—

Les examens pour l’admission à 
l’étude du droit, tenus à Québec, au | 
cours de la semaine dernière, se 
sont terminés avec les résultats qui 
suivent :

Admis à l'étude, brevetés ès-let- 
tres : H. Pickell, Théo. Tardif, Jean 
Chauvin, Henri Rainville et Louis 
Saint-Jacques.

Brèvctcs ès-sciences : P. Abino- 
vitch, Paul Ranger. Ubald Faquin, 
Gustave Chauvin et G. Genest.

Tous ces heureux candidats sont

Ils pourront ainsi facilement faire leurs emplettes en profitant des OCCASIONS 
EXTRAORDINAIRES que nous offrons continuellement dans tous les rayons et s’éviter 
une foule d’ennuis auxquels sont sujets les étrangers dans une grande ville.

Occasions exceptionnelles pour mardi matin
DE O Heures a Midi

Pas de commandes par poste, phone ou C.O.D. pour ces spéciaux.

Calottes bouffantes, pour garçon­
nets, t> à 13 ans, en duck khaki et 
drill rayé gris. Valeur de CCg% 
75c pour....................................... WvW

Chaudrons à confitures, fini émail­
lé, intérieur blanc, capacité 6 pin­
tes. Valeur de £5c pour. . 49c

Entre-deux sur linon et mousseli­
ne, Va à 1 pouce de largeur. 4 £
Rég. 5c pour.....................................

Gants échantillons, fil et coton, 
courts et longs, dans toutes les cou­
leurs. Rég. 35c à 50c pour. 23c

Bas de soie tan, pour dames, û —
Rég. 35c à 50c pour......................OU

Pas plus que 4 paires à chaque 
client.

lias de coton blanc, pour enfants,
côtes fines. Rég. 25c pour 1242C

Savon de castille, 100% PUF, 1 11).
Rég. 15c. Spécial, 3 Ibs pour 27c

Pas plus qu’un lot au meme client.

Coton absorbant, paq. de 
1 1b. Rég. 39c pour................... faîlv

Soie chiffon taffetas noire, 40 pcs. 
de largeur, finie chiffon très bril­
lant, qualité recommandable. Rég. 
$1.50 la verge pour. . . . 98c

Serge noire tout laine, 48 pcs. de 
largeur, beau noir jais, texture très 
serrée, irrétrécissable. Rég.
90c la verge pour. ..... W I M

Bottines lacées en chevreau choco­
lat, semelle tournée à la main, avec 
bout rapporté, cuir solide. Valeur de
$1.00. Tant que le lot dure- 79c

Sous-vêtements pour hommes, beau 
nansouk, sans manches, pantalons 
courts. Grandeurs désassor- lÛft 
ties. Rég. 50c pour................. iwl*

Collets dentelle guipure, pour da­
mes ou enfants, en blanc et crème, 
bon choix de styles. Valeurs jusqu’à
25c chacune, pour écouler à 7'/2C

Mad&polam anglais, beau fini, lar­
geur 30 pouces, fini toile. Q //* g* 
Rég. 12V*c la vg. pour. . . . O7*%0

Coton non blanchi, bonne qualité 
pesante, désirable pour draps de lit 
et taies d’oreillers. Rég. 10c ({//«ft 
la vg. pour................................... O /*V

Fleurs pour garnitures de char- 
peaux, guirlandes, roses et fruits, en 
blanc et couleurs. Rég. 29c 1 Eg* 
à 49c pour................................... I OC

Camisoles à côtes, très élastiques, 
garnies de dentelle. Rég. 4 0//«f% 
25c pour....................................I C73C

Cocoa Baker, boîte % livre.
Rég. 25c pour. , . . 19c

Fèves en gousses, vertes ou 
jaunes. Rég. 10c In 9C|* 
boite. 4 bottes pour, twl»

Ces deux spéciaux avec une 
commande générale d’épicerie 
seulement.

Valeurs remarquables en vente 
toute la journée mardi

Vente de prélarts
Economisez 20% sur vos cou­

vertures de planchers
Prélart à grande réduction, 

divisé en six lots :
1er lot, comprenant 20 pièces. 

Valeur de 30c. la vg. carrée
pour.................................25 ç

2ème lot, comprenant 35 piè­
ces. Valeur de 35c la vg. car­
rée pour.......................... 29 ç

Sème lot, comprenant 15 piè­
ces. Valeur de 45c la vg. car­
rée pour..........................

4ème lot, comprenant 40 piè­
ces. Valeur de 60c pour 49 ç 

5ème lot, comprenant 20 piè­
ces. Valeur de 70c pour 59Ç 

6ème lot, inlaid, comprenant 
30 pièces. Valeur de 81.25 la 
vg. carrée pour. . . . .99ç 
Prélart à escalier, six des­

sins différents dans chaque 
largeur : —
Largeur 18 pcs. pour. 20Ç
Largeur 2'1V» pcs. pour. 35é
Largeur 27 pcs. pour. iJOé
Largeur 36 pcs. pour. :{5<f

5000articles en por­
celaine et verrerie,

unis ou fantaisie. Valeurs 
jusqu'à 50c. Pour cette 

vente d'écoulement, 
le morceau.

15c

Carpettes
En paille japonaise, pour 

maison de campagne, fond uni, 
en vei l, beige et rouge.
3 x 6 pds. Valeur de !)0c pour 

............................................................59 Ç
6 x 6 pds. Valeur de $1.65 pour

........................................................ $1.25
6x9 pds. Valeur de $1.85 pour

........................................................ $1.50
9x9 pds. Valeur de $2.50 pour

......................................................$2.19
9 x 10 pds. Valeur de $2.65 pour

........................................................ $2.59
9x12 pds. Valeur de $3.35 pour

........................................................$2.89
12 x 15 pds. Valeur de $5.00 

pour..............................$4.69

LE LOT COMPREND :
Jarres à biscuits, porte-cuil­

lers, crémiers, sucriers, assiet­
tes et plats de toutes sortes, 
tasses et soucoupes fantaisie, 
pots à moutarde, cendriers, 
boîtes à poudre, porte-épingles 
à chapeaux, porte - allumettes, 
théières, tasses et soucoupes en 
porcelaine, tasses pour la 
moustache, bols à salade, sta­
tuettes religieuses, statuettes 
fantaisie, vases, grandes assiet­
tes en verre, bols, plats, bols 
sur pied, etc., etc. 1 C f* 
Votre choix.............

Glacières — “ Spécial 
de Dupuis ”

Faites de bois dur, fini chê­
ne doré, intérieur en lûle gal­
vanisée, 3 grandeurs :
Rég. $6.75 pour. . . .$5.98 
Rég. $8.50 pour. . . .$7.49 
Rég. $11.00 pour. . . .$9.49

Magnifiques rideaux
En dentelle Nottingham, 

blancs, jolis dessins, tulle de 
bonne qualité, mesurant 58 x 
60 pouces de largeur par 3^ 
verges de longueur.
Valeur de $1.25 pour. . .97Ç 
Valeur de $1.75 pour. .$1.59 
Valeur de $2.00 pour. .$1.59 
Valeur de $2.25 pour. .$1.69 
Valeur de $2.50 pour. .$1.97

69c

phone *3>,mmis3M«ëres
■ iii'i i i——

i

4510
LE MAGASIN DU PEUPLE

J. N. DUPUIS. Président. H. W. BKAUCMCRK, Vice-Prétldent. 
A. J. DUCAL, Direct-ur-Gér»nt.

MAGASIN 
OUVERT A 
8.30 A. M.

Un auvent prêt 
à poser

Ajustable, comprenant ton­
ies les garnitures, juste ce qu’il 
faut pour les maisons d’été, en 
rayé vert et blanc. Largeurs 3 
et 3.6 pieds. Valeur régulière
de $3.50 pour. $2.69

Mallettes
Quelque chose de spécial en 

mallettes en peau de vache, de 
24 pouces, pour dames. Cette 
mallette est construite sur une 
monture d’acier de la meilleu­
re qualité. Elles sont doublées 
de joli coton à dessin, avec sac 
nouveau pour les blouses.. Une 
occasion à $8.
Spécial............. $4.98

Pour garçonnets
Costumes pour garçonnets, 

2 à 6 ans, genre Oliver Twist, 
en guingan fantaisie

Costumes Genre Middy, en 
duck rayé bleu et blanc, gala- 
tea rayé bleu et blanc et gala- 
tea rayé brun et 4 A 
blanc. Prix. .

Complets pour garçonnets, 9 
à 16 ans. genre Norfolk, culot- 
le bouffante, en tweed rayé 
gris et brun. flîO QOi 
Val. de $5.00 pour

Une offre extraordinaire 
du rayon des garnitu­

res électriques
Fers à repasser électriques, 

plaqués nickel, garantis pour 5 
ans, complet avec corde, etc. 
Tant qu’il y en ttO 
aura.................i 9

DUPUIS FRERES. Limité*. DUPUIS FRERES, Limitée.

---------------------------------------------------
J --------------------- V.

Feuilleton du DEVOIR

Am seuil
de l’amour

» P&ir Jean MORGAN
— a

61
(Suite).

Quand elle avait quitté sa provin­
ce, elle était une jeune fille douée 
d’un certain sens religieux et possé­
dant de beles habitudes de piété 
qu'elle trouvait à satisfaire sous la 
conduite de Mme de la Réparation 
et dont le rêve tenait entre la cha­
pelle et les parterres d’un noble 
jardin clos de grilles anciennes. Sa 
religion s'harmonisait alors avec 
cette maison emplie d’une haute 
tradition et avec ce qu’elle connais­
sait du monde,

Paris lui avati révélé imi champ 
plus vasle où prier Dieu genoux 
narmi ceux que l’amour !r son fils

a choisis. Elle comprit qu'à côté 
de cette agréable moisson faite dans 
un pensionnat et qui ressemble à la 
cueillette des roses dans les corbeil­
les bien soignées d’un parc, H y a 
cetle autre réco'te plus fruste et 
moins brillante où se confondent 
des âmes très simples et parfois re­
belles qui sont l'herbe folle des 
grandes villes . A la Pitié, elle avait 
entrevu son devoir: au dispensaire 
Marie-Dercsmes, près d’Oiga mou­
rante, elle l'avait accepté à son in­
su.

Mme de la Réparation avait ap­
prouvé sa décison dans un esprit 
de soumission chrétienne: "Je re­
mercie Dieu auquel ma sollicitude 
vous a toujours destinée: il impor­

te peu que vous ne soyez pas reve­
nue à l’autel de votre enfance: vous 
saurez le servir ici comme là...’

M. Benoît gémit. Soeur Brigitle 
vint vers lui: le pouls était plus ra­
pide. Elle mouilla les lèvres du 
du blessé qui ouvrit les yeux sans 
la reconnaître et retomba dans une 
lourde torpeur. Elle retourna vers 
la fenêtre. Le soleill parut dans le 
ciel sans qu’elle le vit, mais les 
choses disposées devant clic reçu­
rent de sa présence une auguste 
grandeur.

—J’ai honte de venir à Dieu par­
ce que je souffre, avait-elle dit à son 
confesseur, quand elle avait voulu 
entrer nu couvent.

—C'csl un mauvais orgueil et qui 
va contre cette parole de Jésus- 
Christ: “Venez à moi, vous oui 
pleurez, et vous serez consolés.”

Et Brigitte avait compris que nous 
ne sommes pas libres de nous don­
ner à Dieu au jour que nous avons 
désigné dans toute la superbe de 
notre esprit, car nous donner ici, 
c'est encore recevoir. Elle avait 
accepté avec humilité celte leçon 
des événement et s’était prosternée 
devant son Père parmi les larmes.

Mère Sainte-Chantal ï'avait gar­
dée plus d une année au dispen­
saire comme infirmière laïque, l’i­
nitiant à toutes les besognes ne mé­

nageant ni sa peine ni sa sensibilité. 
Quand elle eut lavé les planchers, 
nettoyé les vitres, porté les seaux 
de charbon, plié son corps délicat 
aux fatigues ménagères, de fut ad­
mise, à la tache plus digne de s’oc­
cuper des petits enfants: elle révlé- 
la alors une douceur inaltérable, 
une soric de maternité généreuse, 
une maîtrise ferme sur ces menus 
êtres, qui surprirent la supérieure 
et le docteur Dellac. Tout ce qu’elle 
avait fait près de Français l’avait 
destinée à cette tendre besogne: on 
la sentait heureuse e dl’accomplir; 
ses humilies clients ne s’y trompè­
rent pas et la mirent très haut dans 
leur respect.

Ce stage de dix-huit mois lui lais­
sait de paisibles souvenirs, sa vie 
active et ordonnée, toute passée 
hors d’elle-mème lui apporlait une 
satisfaction intime dont elle avait 
besoin après ses heures tourmen­
tées. Hile potivali penser à Pierre 
et à François sans amertume parce 
qu’ayant déposé toute charge à leur 
égard, elle les aimait dans la proxi­
mité de Dieu sans aucun rêve per­
sonnel. 11 n’y avait là aucun dé­
tachement, mais ta compréhension 
de ses nouveaux rapports avec eux.

Pendant ces mois, elle reçut ré­
gulièrement des lettres de son frè­
re: il devenait un homme a travers 

!

des difficultés imprévues: jamais 
il ne laissait percer un regret de sa 
conduite.

Son temps de noviciat avait été 
une atlenie pleine d’espérance: à 
Bourges, elle comprit qu’clle nr- 
saurait plus séparer désormais Dieu 
d’aucune de ses actions.

Ainsi voyait-elle, appuyée au 
chambranle de celte fenêtre et pen­
dant que M. Benoit achevait sa vie 
sur ce lit d’hôpital, comment elle 
éiait tout simplement venue jusqu’à 
cette rencontre de la veille.

Peut-être, si nn la lui eût prédite, 
sc mùt-cllc dérobée. Et cependant 
elle l’acceptait sans trouble, non 
qu’il lui plût de se tromper et de 
dire tout haut qu»* cet homme lui 
était étranger, mais parce que le 
sentiment qu’elle lui conservait dans 
le fond de son coeur pouvait s’ac­
corder avec tout ce qu'elle avait dé­
finitivement choisi. L’amour chez 
elle avait eu trop de purelé pour 
qu’etoe eût à en oublier quelque 
chose dans sa nouvelle condition.

En face de cet homme que Dieu 
remettait sur son phemin, elle se 
sentait déliée de toute contrainte : 
elle ne se disait pas: “S’il avait ac­
cepté d'attendre, je serais aujour­
d'hui sa femme", elle ne s'attardait 
pas à d’anciens projets qui n'étaient 
plus qui ces choses mortes qui au­

raient pu être. Sa part était assez 
belle pour lui éviler tout regret: 
elle se demandait seulement, ayant 
préservé l’essentiel de son senti­
ment, quel serait son devoir de de­
main envers Pierre. Et tout de 
suile elle se répondit qu’il fallait 
respecter sa liberté.

Un coq chanta dans une cour der­
rière les maisons basses que soeur 
Brigitle contemplait distraitement: 
ce cri de la vie qui commence tra­
versa le faubourg comme un coup 
de clairon strident: ceux qui l’en­
tendirent songèrent peut-être aux 
champs qui bordent les villages de 
leur pays. Une cloche d’usine ré­
pondit au loin et peu après un hom­
me sortit d’une porte peinte en 
verte et suivit la rue solitaire pour 
gagner son travail . 1-a trêve noc­
turne était rompue: d’autres portes 
s’ouvrirent: un enfant partit en 
courant, une boite à lait à la main.

Une religieuse entra el obligea 
soeur Brigitte à prendre un repos 
nécessaire: à onze heures, elle re­
vint près de M. Benoît. Pierre Ney- 
rand était là avec Mme la supéri­
eure. R regarda la jeune religieuse 
et hocha tristement la tête:

—Nous ne pouvons rien pour lui.
Cependant il lui fit une piqûre 

d’huiie camphrée et se retira en di­
sant:

—Le mieux est encore de ne pas

trop ie tourmenter.
M. Benoit somnolait. Vers quatre 

heures il eut un réveil et reconnu 
la religieuse.

Je ne vous ai jamais dit merci 
comme il fallait de vos bonnes vi­
sites.... J’étais si heureux quand 
vous veniez là-bas.

Soeur Brigitte sourit comme on 
sourit à un enfant malade et dit:

—Ne parlons plus de cela aujour­
d'hui: nous bavarderons quand 
vous serez mieux.

Mais le vieux professeur s'obsti­
nait.

—St, si, cela me fait du bien, c'es! 
comme si je respirais mieux... La 
joie dilate le coeur... et vous me 
donniez tant de joie alors... Je n'ai 
jamais été gâté, voyez-vous, et je 
m’étonnais toujours que vous pris­
siez plaisir à venir citez un bon­
homme comme moi... On ne sait 
ce que c'est pour un coeur solitaire 
que de pareilles visites... J’y pen­
sais longtemps après.

—Eh bien, monsieur Benoit, c’est 
vous maintenant qui viendrez me 
voir ici.

(A suivre)

12



Le temps qu’il fera | BOMBES SUR
I Beau et chaud. Tent léser. DES

LA GUERRE

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, «rérant.

Aujourd'hui maximum. 
Même date l'an dernier. 
Aujourd'hui minimum . 
Même date l'an dernier.

Baromètre. — 8 h. matin. 29.77 
11 h. matin, 29.75 ; midi, 29.74.

MARDI, 13 JUILLET 
S. Anaclet, pape et martyr. 
Lever du soleil, 4 heures 23. 
Coucher du soleil, 7 heures 48. 
Lerer de la lune, 5 heures 17. 
Coucher de la lune, 8 heures 51. 
Premier quartier de la lune, le 

è 4 h. 15 m. du soir.
19,

PAQUEBOTS
UN EMULE DE HOLT DIT AVOIR 

PLACE DES MACHINES INFER­
NALES SUR DES NAVIRES AN 
G LAIS. — MENACES CONTRE M. 
MORGAN ET SIR CECIL RICE.

LES LETTRES DE FADETTE
Les “Lettres de Fadette” conti­

nuent de s’enlever avec leur ordinai­
re succès. C’est une magnifique lec­
ture de vacances.

On les trouve au “Devoir” et dans 
les principales librairies; 25 sous 
l’exemplaire, plus les frais d’expé­
dition, deux cous.

MINISTERE DE
COALITION ?

ON PARLE A OTTOWA D'UN CA­
BINET BOR DEN-LTU RI ER— 

SIR WILFRID CONSEN­
TIRA-T-IL?

(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 12—On chuchote ici, 
dans les milieux d’ordinaire bien 
informés, que M. Borden entendra 
parler d’un projet de ministère de 
coalition Rorden-Laurier, à Lon­
dres. Il ne serait pas opposé à cela 
il en aurait déjà causé avec cer­
tains de ses amis. On dit que M. 
Rogers quitteraient le ministère d’i­
ci quelques mois et que le remanie­
ment se ferait alors, comportant 
1 entree,—si M. Laurier y onsent,— 
de quelques libéraux dans le cabi­
net, avec des portefeuilles impor­
tants. Cela fait, le parlement ap­
prouverait ensuite l’envoi de nos 
troupiers outremer et leur recrute­
ment ici au moyen du service obli­
gatoire, ainsi qu’y pourvoit déjà 
1 acte de la Milice.

Tout dépendra, naturdllement, 
quant à la formation de ce ministère 
de coalition Rorden-Laurier, do l’at­
titude que M. Laurier adoptera à 
l’endroit de ce projet.

SIR LOMER
ET CONCORDIA

LE PREMIER MINISTRE DECLARE 
QU’IL N’A PAS LTNTENTlOr DE 
SE MELER DE LA POLITIQUE 
MUNICIPALE. — DES REFOR­
MES SI ON LES DEMANDE.

Les journalistes se pressaient 
nombreux, ce matin, dans l’anti­
chambre des bureaux du ministère 
provincial. On aurait dit franche­
ment que sir Lomer Gouin, je seul 
ministre présent, avait convoqué 
quelques-uns d’entre eux en assem­
blée secrète : Un grand, aux cheveux 
ondulés, fort connu par sa crinière ; 
un autre portant barbiche à la Hen­
ri IV, piétinant sur la carpette moel­
leuse de l’antichambre, en répétant 
nerveusement ; “ Fait chaud ! Fait 
chaud ! ” Enfin, un troisième, en­
core plus nerveux que le second, à 
ce qu’il nous a paru, représentant 
d’une feuille à tendance inconnue, 
celle-là.

En plus quelque menu fretin, dont 
nous sommes, se sentant quelque 
peu mal à l'aise à côté de ces gros 
poissons 1

Deux passèrent chez sir Lomer 
et notre tour vint.

Le premier-ministre a manifeste­
ment la bosse du reportage et sem­
ble avoir manqué sa vocation. Il ne 
se laisse pas interviewer, il inter 
view le journaliste.

Cependant après nous avoir ques­
tionné sur maints sujets, sir Lomer 
consent à se laisser questionner.

—Que pensez-vous, dîmes-nous, du 
projet lancé par un quotidien de 
vous offrir l’administration com­
plète de la ville de Montréal?

—Oh! je n'al pas du tout l'intention 
de m’occuper de politique munici­
pale, répond-il. en poussant un pro­
fond soupir. Si, comme on l’a déjà 
fait par le passé, on demande à la 
Législature certaines réformes qu’on 
croit nécessaires, nous les accorde­
rons dans l’intérêt du peuple. Nous 
sommes prêts à faire pour Montréal 
ce que nous avons toujours fait.

Sur ce, sir I^omer se lève, et nous 
congédie amicalement pour passer 
dans un bureau voisin.

Washington, 12. — Les fonction­
naires du département de la manne 
attendent aujourd’hui une réponse 
des paquebots anglais Howth Head 
et Baron Napier, chargés de mules 
pour le compte de l’armée anglaise, 
et qu’ils ont prévenus par radioté­
légraphie de la présence de bom­
bes à bord.

Les 2 vaisseaux ont quitté la Nou­
velle-Orléans le fi. M. Daniels, mi­
nistre de in Marine a reçu un télé­
gramme d’un journal de la Nouvel­
le-Orléans disant que ce journal a 
reçu une lettre d’un nommé Pearce 
qui faisait part de cette nouvelle.

L’auteur de la missive déclare 
aussi qu’il veut tuer M. J. P. Mor­
gan, et sir Cecil Rice, et parachever 
l’oeuvre de Muenter, avec lequel il 
était d’accord, dit-il, pour tenir les 
Etats-Unis hors du conflit euro­
péen.

Le Howifr Head n’est pas muni 
d’un appareil de télégraphie sans 
fil, mais il doit atteindre Norfolk, 
demain au plus tard, et là il répon­
dra probablement. Si le Baron Na­
pier n’a pas recueilli directement le 
message des navires du voisinage 
ont pu le recevoir.

ENQUETE A NEW-YORK.
New-York, 12. — On fait une en­

quête aujourd’hui sur le prétendu 
complot tramé pour placer des 
bombes sur les paquebots chargés 
de munitions. On a convoqué les 
autorités de la police, les agents du 
gouvernement et les détectives dont 
les compagnies ont retenu les ser­
vices, afin de se concerter pour 
prévenir la répétition de ces atten­
tats dans le port de New-York. Des 
détectives ont été postés sur les 
quais et l’on surveille tous les navi­
res.

Comme on croit que la plupart 
des explosifs ont été placés dans 
les cargaisons lors de leur trans­
port dans les vaisseaux, on a pris 
des dispositions pour avoir l’oeil 
sur les cargaisons, lorsqu’elles sont 
entre les mains des débardeurs.

PAS DE NOUVELLES
Nouvelle-Orléans, 12. — Nous n’a­

vons pas encore reçu de nouvelles 
aujourd’hui des navires anglais 
Howth Head”, et “Baron Napier”. 

On croit que le “Howth Head” est 
sur les côtes de la Floride.

LA SITUATION
AU MEXIQUE

LES ETATS-UNIS SURVEILLE­
RONT LA POLITIQUE DE CAR­
RANZA AVANT DE LA RECON­
NAITRE.

GRANDE ACrtVITE TOUT LE 
LONG DU FRONT FRANÇAIS

L ennemi occupe des tranchées au sud de Souchez.—Des 
combats sans issue se livrent près de Neuville-Saint- 
Vaast.— Violents bombardements au nord de l’Oise 
et en Woëvre.--- Succès français dans les Vosges

DENEGATIONS
DE

m. McDonald

VICTOIRE RUSSE PRES DE LUBLIN
( VOIR EN PAGE 5 )

DEUX NOYES A LA
RIVIERE S.-CHARLES

Québec, 12. — Deux bambins de 
*0 à 11 ans, Albert Grenier, domi­
cilié rue Henderson et Philippe |)u- 
guay, demeurant rue Lacroix, so sont 
noyés, à midi, dans In rivière S.- 
Charles, près du Canadian Northern 
ou un dragueur exécute des travaux 
de creusage. En marchant sur la grè­
ve les deux bambins ont été en­
gloutis dans un trou pratiqué par lu 
drague et ne sont pas reparus à 
lu surface. Les cadavres n'ont pus 
été repêchés.

VERDICT DE MEURTRE
ET SUICIDE

Le coroner McMahon a tenu une 
enquête ce matin sur les causes de 
la mort de Joseph Mathias et de sa 
femme Kate Wiggins, dont nous ra­
contons les détails ailleurs.

Après avoir entendu plusieurs té­
moins, dont la mère et le frère de 
Mathias, qui a été le témoin oculaire 
du crinières jurés en sont venus à la 
conclusion que Joseph Mathias a tué 
sa femme d’un coup de revolver et 
qu'il s'est suicidé ensuite et ils ont 
rendu un verdict en conséquence.

Washington, 12. — De brèves dé­
pêches de Mexico reçues par le se­
crétariat d’état avant l’occupation 
de la ville par les troupes de Car­
ranza disaient que la pénurie des 

vres y était intolérable. Mais les 
autorités pensent que le change­
ment de gouvernement a déjà amé­
lioré la situation ou bien que la re­
prise des communications avec 
Vera-Cruz produira cet effet.

t Les fonc tionnaires du secrétariat 
d’état affirment aujourd’hui que 
l'on n’a pas encore étudié la ques­
tion de reconnaître Carranza. Le 
gouvernement américain suivra de 
près son attitude et sa politique à 
Mexico, mais ne prendra pas de dé­
cision avant quelque temps, croit- 
on.

LA MAITRISE DE
S.-PIERRE CLAVER

Les membres de la maîtrise de la 
paroisse Saint-Pierre Claver ont fait 
une intéressante excursion, hier, à 
Berthier.

L’excursion avait été organisée 
par l’abbé Picotte, curé de ' pa 
roisse pour récompenser les chan­
tres de leur travail de l’année.

Les joyeux excursionnistes, sous 
la direction de M. Albert Pinault, 
maître de chapelle, ont rendu des 
chants canadiens à chaque arrêt du 
bateau.

Un banquet à l’hôtel Beaudoin, à 
Berthier, sous la présidence de l'ins­
pecteur Jean Naud, marguillier on 
charge, a réuni les membres et leurs 
invités, qui sont ensuite revenus à 
Montréal enchantés de leur voyage.

POUR SECOURIR
LES PRISONNIERS

UN DELEGUE DU SAINT-SIEGE
VA S’INSTALLER A BERNE.

Paris, 12. — Au dire du corres­
pondant de l’agence Havas •e Car­
rière <1 Italia public lu dépêche sui­
vante: Mgr Murchettc, prélat de la 
maison du pane a été envoyé à Bor­
ne, chargé officiellement de con­
duire les pourparlers entamés au 
sujet de la dernière proposition du 
Pape qui a trait au séjour on Suisse 
de 20,000 prisonniers des belligé­
rants qui ont immédiatement be­
soin de soins. Il est aussi chargé 
ni* lu transmission tlo la corrc-spon- 
dance du Saint-Siège.

CADAVRE* REPECHE
On a retrouvé aujourd'hui le 

corps du petit Pint, qui s’est noyé 
avec sa mère à l’ile Sainte-Hélène, 
la semaine dernière.

Le cadavre a été transporté à la 
Morgue.

SON EMINENCE
A MONTREAL

Québec, 12.—S. E. le cardinal Bé­
gin et S. G. Mgr P. Roy, accompa.- 
gnes des chanoines Laflnmme et Mi- 
vclle, partiront, demain après-midi, 
pour assister aux grandes fêtes du 
Congrès National des Prêtres-Ado­
rateurs à Montréal,

(Spécial au "Devoir”)
Paris, 12. — Communiqué officiel 

de cet après-midi:—
Il y a eu une grande activité du­

rant la nuit à divers endroits, le long 
de la ligne. Dans le secteur d’Arras, 
i’epnenü après avoir iancié force pro­
jectiles remplis de gaz asphyxiants 
a tenté de se rendre a minuit au sud 
de Souchez. L’attaque a échoué. Une 
seconde attaque vers 2 heures lui a 
permis d'occuper le cimetière et quel­
ques sections de tranchées situées 
Uans le voisinage immédiat.

Un engagement très désespéré au 
moyen de grenades à main a eu lieu 
dans les tranchées contiguës situées 
au sud-est de Neuville, Saint-Vaast, 
sans qu’il y eut de gains appréciables 
de part et d’autre.

Sur les plateaux, au nord de l’Oise 
(région de Quennevières et de Nou- 
vron), le bombardement des 2 cotés 
a été particulièrement violent.

Dans ’lArgonne, il s’est livré un 
combat avec des bombes et des mi­
nes auquel notre artillerie a aussi 
pris part.

En Woëvre, l’ennemi a violem­
ment bombardé Fresnes-en-Woëvre 
avec des projectiles de tout calibre, 
et a prononce plusieurs attaques, l’u­
ne uans le voisinage de àaulx-en 
Woëvre, les autres dans la foret 
d’Apremont, à Vaux-Ferry et à Téte- 
u-Vache. Nous les avons partout re­
poussées.

Dans lés Vosges, les Allemands ont 
fait exploser une mine près de nos 
P jsitions au sud-ouest d’Allertswiller, 
puis ont livré une vive attaque avec 
plusieurs compagnies que nous avons 
rejetées en amère en leur faisant 
éprouver des pertes importantes.

Nous avons fuit quelques prison­
niers.

ARRAS N’EST PLUS QU’UN 
AMAS DE RUINES

Arras, France, 9, vià Paris, 12.— 
Des obus sont tombés dans cette 
ville par intervalles aujourd hui 
comme ils l’ont fait pendant 250 
jours. Toutes les 24 heures, d’au­
tres édifices s’écroulent ou brûlent.

Sur une population de 35,000 ha­
bitants, il reste maintenant 1,000 
civils. Il y en avait 4,000 en dé­
cembre, lors de la visite d’un corres­
pondant. Quelques-uns ont été tués 
et blessés, les autres ont entendu 
l’appel des autorités militaires et 
ont fui. Ceux qui n’ont pas quitté 
leurs foyers dorment dans les ca­
ves. L’herbe croit dans les rues.

Environ lp moitié des murailles 
de la ville sont encore debout, mais 
un pan seulement du beffroi tient 
encore en place. Un citoyen qui 
habite une grande place d’Arras a 
calculé qu’il a fallu 360 obus pour 
abattre ’le beffroi.

Un angle avancé des positions 
françaises est situé dans une petite 
banlieue. Les tranchées françaises 
passent à travers les jardins d'un 
château en ruines.

PRISONNIERS MOISSON­
NEURS

Petrograd, 12.—Il appert suivant 
un télégramme de Varsovie que les 
Teutons ont transporté dans les ré­
gions de la Pologne russe qu’ils ont 
occupées, nombre de prisonniers an­
glais et français qu’ils obligent à tra­
vailler 18 heures par jour à la mois­
son.

Ils_ envoient en Belgique des pri­
sonniers russes accomplir la même 
besogne.

NAVIRE ANGLAIS ECHOUE
Bordeaux, 12. — Le vapeur an­

glais Penlee, qui est parti de Phila­
delphie le J2 juin, en destination 
de ce port est échoué dans la rade.

LES AUTRICHIENS SONT 
CONFIANTS

ILS ADMETTENT CEPENDANT
AVOIR SUBI UN ECHEC.
Des quartiers-généraux de l’armée 

autrichienne en Galicie, 11, via Lon­
dres, 12. — On peut expliquer le si­
lence gardé par les alliés teutons sur 
leurs opérations, la semaine dernière, 
par le fail que l’objet de la campa­
gne de Lemberg a déjà été atteint 
et c est la reprise de cette ville et 
1 obtention de puissants positions de 
défense à l’est et au nord. Nous nous 
sommes procuré ces positions le 
long des rivières Zlota Lipa et Bug 
et de la hauteur au nord de Kras- 
nik. Appuyés sur Lublin, les Mosco- 
ites ont commencé un contre-mouve­
ment d’offensive au nord de Krasnik, 
avec de puissants renforts.

A cause de ces contre-attaques, les 
Autrichiens qui s’étaient aventurés 
au-delà des positions choisies d’a­
bord, se sont repliés sur la hauteur 
où ils ont résisté victorieusement à 
toutes les attaques des Moscovites. 
Us se sentent en sûreté dans leurs 
positions actuelles et ils sont con­
vaincus qu’ils peuvent les défendre 
contre toutes les troupes que la Rus­
sie peut leur opposer.

Une période de calme s’annonce 
sur le front de bataille russo-gali­
cien, tandis que les alliés teutons se 
préparent à attaquer dans d’autres 
quartiers. ■

LE COMMISSAIRE DIT L’AFFIDA­
VIT DE SON COLLEGUE, M. HE­
BERT, LE CONCERNANT, “RIDI­
CULE DE PRIME ABORD”. — LES%
BLOCS DE PAVAGE. — LES TRA- 
VERSIERS.

HARRY THAW
EST CONFIANT

S’IL EST LIBERE IL IRA HABI­
TER CHEZ SA MERE

CASQUES EXPLOSIFS
UN TRUC BOCHE 

LES TOMMIES.

New-York, 12.—Harry Thaw es- 
ipere que son procès, sera continuer 
aujourd’hui pour se terminer mer- 
credi soir. Il est confiant dans la 
decision du jury et croit qu’il sera 
relâche vers la fin de 'la semaine.

La lecture du témoignage autre­
fois donné par Madame Evelyn Nes- 
bit Ihnw, est presque terminé, les 

{ conseils d’Etat appelle 
i les médecins aliénistes 
I Ieiîl témoignage pour conclure. 

POUR TUER Thaw produira ensuite la contre- 
! preuve.

Madame Mary Copley Thaw, la 
Londres, 12—L’observateur au- mere du prisonnier, a fait des ar- 

glais sur le front relate un plan al- 'angements pour recevoir Harry 
lemand pour profiter du faible M’hez elle à Pittsburg au cas d’une 
qu’ont les Tommies pour la cueillet-1‘técision favorable. Elle demeurera 
te des souvenirs. Ils laissent ça et là ’ Quelques jours ici avant de se ren- 
dans les tranchées des casques! up*-’à l'exposition de San Francisco.
flambant neufs, les Anglais se préci- ~ _---------
pilent et des bombes placées dans M. AoUUlTH NE 
les casques éclatent. VFÏIT PAÇ D A DI UD

L’observateur rapporte aussi qu’un ; Y LUI rA5 rAKLtK
détachement d'artillerie de campa 
gne, après le ' 
fenses allemandes 
joint adx fantassins 
contre les positions 
a contribué à

M. McDonald a donné, ce matin 
aux chroniqueurs municipaux des 
divers journaux de l’après-midi la 
déclaration suivante que nous tra­
duisons de l’anglais:

“Je nie énergiquement les accu 
sations portées contre moi dans l’af 
fidavit de M. Hébert. Par déféren­
ce pour les tribunaux je m’abstiens 
de toutè autre déclaration pour le 
moment. Je prépare des déclara­
tions qui seront publiées et asser 
mentées aujourd’hui et dans lesquel­
les seront contenues tous les ren­
seignements au sujet de ces accusa­
tions. Dans l’intervalle je ne puis 
qu’ajouter que la déclaration asser­
mentée d’Hébert est ridicule de pri 
me abord.”

LES COMMISSAIRES
Les commissaires ont tenu une 

courte séance ce matin. Au sujet de 
propriétés sises au nord du tunnel 
de la rue S.-Laurent desquelles le 
bureau des commissaires avait l’in­
tention d’acheter pour élargir le 
trottoir. Me Laurendeau a soumis 
un rapport déclarant que la ville 
n’avait pas besoin d’achetep ces pro­
priétés étant donné qu’un règle­
ment municipal interdit aux pro­
priétaires de construire à mains 
d’une certaine distance du trottoir. 
C’est un “test case” important.

Après les propriétés au sujet des­
quelles il avait consulté son avocat, 
le bureau des commissaires aurait 
été obligé d’en acquérir quantité 
d’autres, ce qui aurait amené des 
expropriations très coûteuses.

LES BLOCS DE PAVAGE
Le cahier des charges pour 

blocs de pavage portaient que „ 
ville en achèterait 9Ü,000 plus ou 
moins suivant ses besoins tels que 
déterminé par l’avocat en chef. 
L’autre jour, le bureau des commis­
saires a décidé d’en acheter un mil­
lion, d’où demande de rapport à 
l’avocat en chef pour savoir si on 
a le droit de commander légalement 
celte quantité de blocs qui' dépasse 
sensiblement le chiffre établi par le 
cahier des charges.

LE TRAVERSIER
Le bureau des commissaires, en 

dépit des offres et des protestations 
de \1. laschereau-Beaudoin, a dé­
cide de retenir les services d’un au­
tre navire de la compagnie Canada 
Steamship pour faire le service de 
traversier entre l’Ile Sainte-Hélène 
et Montréal les mardi, samedi après- 
midi et dimanche de même que les 
jours fenes pour $4,450.

CONCESSIONS
J)E BERLIN

L’ALLEMAGNE CONSENTIRAIT A 
FOURNIR PLUSIEURS DE SES 
GROS PAQUEBOTS POUR LÉ 
TRANSPORT DES AMERICAINS.

Berlin, via La Haye, 12. — L’Al­
lemagne est disposée à faire de 
nouvelles concessions pour proté­
ger les passagers américains dans
la zone des opérations, annonce le 
ministère des affaires étrangères 
cet après-midi. Elle n’abandonnera 
pas sa guerre sous-marine, mais

1 co”!,''‘l5 d'E,al'œt™f«vSESSS i.&SS5.ptaOn attend pavilion américain, durant le reste 
de la guerre, en sus de l’immunité 
accordée à 4 paquebots anglais, 
comme le signale la dernière note 
teutonne.

On suggère de mettre à la dispo­
sition du gouvernement américain , 
pour le transport des neutres, les 
paquebots Imperalor et Kaisenne 
Auguste-Victoire de la ligne Ham­
bourg-Amérique et le George H'o- 
shington de la compagnie North 
German Lloyd.

1.’Allemagne, dit-on, au ministère 
des affaires étrangères, consent à 
prêter ces navires actuellement

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément 4 'a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps. 
________ au Ministère de l’Agriculture)

Chiffonnerie-garde-robe combinées
L article le plus apprécié et presqu’indispensable pour un ap­

partement de célibataire. A droite vous avez une garde-robe assez 
spacieuse. A gauche vous avez six tiroirs. Le tiroir supérieur con. 
tient une planchette mobile garni d’un miroir. Le 
meuble est en chene fini fumé. Son prix est de.......

.A-invvUc
Têt. Eat 7330.7381, M7-39 EST SAINTE-CATHERINE, anrla Btaudry. Montréal.

Angle S.-Catherine et Montcalm

TRES SPECIAL 
10, 12,5 15 et 20c 

POUR
1,500 verges de Guillaume Zéphire écossais, 
dans une grande variété de dessins carreau- 
tés et dans toutes les couleurs, pâle et foncé, 
couleurs garanties, valeur jusqu’à 20c pour 
demain, mardi..................................................

LE REGLEMENT 17 DECLARE VALIDE
Toronto, 12.—Le tribunal d’appel ontarien a maintenu le droit du 

ministère de l’Instruction publique d’adopter et de faire observer le rè­
glement 17, imposant des restrictions à l’enseignement du français dans 
les écoles ontariennes.

Ceci dans la cause de Maxell contre les commissaires des écoles 
séparées d’Ottawa. Le juge Garow, dans un arrêt écrit, prétend que le 
devoir des tribunaux n’est pas d’interpréter le droit naturel, mais que 
l’anglais est la langue officielle de l’Ontario comme de l’Empire et que 
les autorités nébuleuses invoquées par l’avocat de ceux qui se plaignent 
du règlement 17, n’ont à pçu près aucun poids, parce qu’il s’agit de me­
sures d’exception.

Dans la cause à peu près analogue de Macdonald contre les com­
missaires d’écoles de Lancaster, la cour maintient l’acte du ministère 
de ITnst-rclion en adoptant le règlement 15, relatif à l’enseignement de 
l’allemand.

M. NORRIS
TEMOIGNE

IL DIT N’AVOIR JAMAIS AUTORI­
SE CHAMBERS A NEGOCIER. — 
IL NE CONNAISSAIT RIEN DES 
MANOEUVRES AU SUJET DES 
INVALIDATIONS D’ELECTIONS.

BULLETIN DE CONSTAN­
TINOPLE

Constantinople. 11, vin Berlin et 
Londres, 12. — Bulletin officiel de 
ce soir : Samedi après-midi, un 
croisèur ennemi, type Nelson, pro­
tégé par 4 torpilleurs a paru en face 
de Gaba Tcpc (près de l’extrémité 
de la péninsule) et a lancé 200 obus 
sur nos positions sans succès. Les 
Turcs ont perdu un homme tué et 
2 blessés. Plusieurs de nos obus ont 
atteint le navire et l’ont forcé à se 
retirer.

VIOLENTE BATA LLE EN 
ARMENIE

Tiflis, Transcaucasie, 5, vià Petro­
grad, 12.—Les rapports proven a •Tt 
de divers fronts russo-turcs indi­
quent qu’une violente bataille eut 
lieu dernièrement au nord et nu sud 
du lac Van, en Arménie turque, et au 
sud d’Olti, en Transcaucasie, à 55 
milles de Kars. Les Russes seraient 
sortis victorieux de tous ces engage­
ments.

Des troupes turques au nombre de 
30,000 concentrées à l’est de Bitlis, 
près du lac Van, sont serrées de 
près par les Russes.

Le massacre en règle des Armé­
niens dans le Bitlis indique que les 
Turcs ont l’intention de battre en re­
traite de ce point. Les Turcs ont dis

. . , guer­re, a été posée a la Chambre des 
Communes, cet après-midi, mais le 
premier ministre Asquith a ferme­
ment refusé de satisfaire la curiosité 
des membres du Parlement.

Le premier ministre a déclaré 
qu’une telle discussion dans les cir­
constances présentes ne serait d’ iu- 
cune utilité, et serait nu détriment 
des intérêts de la nation.

RETOUR AU TRAVAIL

. ,............' y uj. c*
grette que la traduction anglaise de 
a note n'en rende pas exactement 

1 esprit. On est généralement d’avis 
que l’original est plus amical de 
ton que la traduction.

EST-CÊÜN SUICIDE ?
ON TROUVE DES VETEMENTS 

D’HOMME SUR LES BORDS DL 
CANAL LACHINE.

Chicago. 12.—Des milliers de 
charpentiers de l’Union qui étaient 
en grève depuis le 1er mai, sont re­
tournés à l’ouvrage aujourd'hui,
Chicago va pousser plus activement 
sa construction et va donner de 
l’ouvrage à 150.09 hommes de ce 
chef. i„ui>

La grève n été réglée samedi der-| . ‘Te’ e 
nier cl on croit que Jeudi proehnin j i"1 , _ .
tous les charpentiers seront retour-1 appelé au poste a

L’agent de police Joncas a trouve 
hier matin vers 10.45 sur les bords 
du canal Lachine au pied de la rue 
Richmond un complet d’homme et 
différents vêtements. Dans la po­
che du complet se trouvait un livret 
portant deux adresses, celles de Jo-

jseph Iwlgg, L>3 Ouest, rue Lagnu- 
et Emelia Twigg, 74, rue

nés à l’ouvrage. Les entrepreneurs i'rconnu ces vêtements comme étant 
en construction cl les banquiers di- !!u,lx <,e s,n.n iTèrc William, âgé de 
sent que-des travaux de construe-! , J11*’., '' £st venu chez lui pour

montant à au moins à .«10,- 1 oerniere-fois samedi après-midi
vers 4 heurt* 30. 11 portait les vê­
tements trouvés sur le canal. Il pa­
rais sobre, mais découragé.

lion s
000 000 seront commencés celte se­
maine.

On s'atlenr à ce que 10.000 pein­
tres en bâtiments actuellement en 
grève, retournent à l’ouvrage de­
main.

Les vêtements ont été envoyés au 
bureau de la Sûreté.
ON DEMANDÉ

DES OUVRIERS
Québec, 12.— Le maire Drouin 

Londres, 12. — Plusieurs mem* I vieni de recevoir du représentant de

PROPAGANDE
ALLEMANDE

tribut ?!!,'.T;:l)ri' lu çhimbro <irs Caininunc,| la commission britannique-dmrgéë
innuc stunw carnnincs parmi les ei aiiir„ hommes publies anglais Oc recruter la main (Tncnvrc néecs-Konrdes dans In vallée de la Muss,i 
pour être utilisées contre les Armé­
niens. Nonobstant les massacres et 
les épidémie*, les Arméniens résis­
tent bravement. Leurs rangs ont “tè 
fortifiés par l’arrivée de 160 volon­
taires arméniens de l’Amérique.

>nt reçu des brochures d’un jour- j saire à l’armement des troupes an­
nal hebdomadaire de New-York dé* glaises, une lettre demandant des 
voué aux Allemands. Cos brochures ouvriers travaillant le fer. La lettre 
contenaient en partie des citations a été transmise au bureau rie place- 
oex pacifistes tels nue Bernard ment provincial qui verra à engager 
Shaw, James Ramsay MacDonald etI les ouvriers désireux d’aller travail- 
Norman Angell. 1er en Angleterre,

Winnipeg, 12. —M. Pitblado, avo­
cat des libéraux, a interrogé aujour­
d’hui son premier témoin, M. Nor­
ris.

M. Norris a déclaré qu’il connaît 
depuis plusieurs années l’ancien 
procureur^général Howden et M. 
Chambers.

Avez-vous jamais autorisé Cham­
bers à engager des pourparlers 
jour vous ou le parti libéral au su­
et de l’interruption des demandes 

d’invalidation d’élections? a de­
mandé M. Pitblado.

“Non, répond le témoin.
L’avocat lui demanda ensuite, s’il 

savait que Chambers engageait de 
ces négociations, si ce dernier le 
lui a dit, s’il savait que Chambers 
avait de l’argent en sa possession 

‘aire, avait obtenu iine 
promesse ou reçu une offre, si lui 
(le témoin) a conclu un tel accord. 
Le témoin répond invariablement 
non.

M. Norris a été interrogé relative­
ment à son entrevue avec Howden. 
Ce dernier est venu à Winnipeg et a 
vu Norris à son hôtel.

Le premier ministre a complète­
ment rejeté la version qu’Howden a 
donnée de la rencontre. Il n’a pas 
été fait mention, dit-il, de Cham­
bers, d’argent, des invalidations ou 
de l’abandon des procédures, et 
Norris n’était pas chargé de cette 
question des invalidations d’élec­
tions. Cette entrevue a eu lieu vers 
le 26 avril.

Le témoin a affirmé qu’il a été 
mis pour la première fois au cou­
rant de la démission probable du 
gouvernement, le 7 mai, par M. 
Hudson, dans le bureau duquel il 
s’est rendu à sa demande. On n’y a 
pas soufflé mot de l'accord avec 
Phippen. Le lendemain, M. Monta­
gne a fait mander Norris chez lui 
et lui a donné à entendre que le ca­
binet abandonnerait le pouvoir.

M. Montague prépara une entre­
vue avec M. Roblin. Elle eut lieu le 
soir chez lui, M. Roblin dit que les 
conservateurs étaient compromis et
3u’il allait démissionner. Il deman- 

a à M. Norris s’il voulait être pre­
mier ministre. Ce dernier confia 
qu'il n’était pas sûr de pouvoir 
constituer un ministère, et promit 
de revenir le mardi, M. Roblin vou­
lant se démettre, le mercredi.

M. Roblin conseilla au témoin de 
ne pas faire d’élections générales, 
vu que les libéraux obtiendraient 
une trop forte majorité. 1) déclara 
que les ministres et des députés se 
retireraient de la vie publique.

Il n’y eut pas la moindre entente 
et le premier ministre actuel pou­
vait à son gré faire des élections ou 
ne les pas faire. Il ne fut pas ques­
tion d’argent. M. Roblin déclara au
témoin qu’il ne pouvait démission
moi» cane srti’nn fil Inc

orris
ner sans qu’on fit cesser les 

invalidation.
, , Pi

dures en invalidation. M. N 
pensa que si le gouvernement de 
vait disparaître, ces invalidations 
n'avaient pas une grande importan­
ce. Il n’a pas discuté avec M. Roblin 
la question de la commission.

Le samedi soir suivant, M. Hud­
son a parlé au témoin des pourpar­
lers engagés avec Phippen au sujet 
de l’interruption de l'enquête et 
d’une poursuite à intenter contre 
Kelly. Le lundi soir il y eut caucus 
des liberaux. Une semaine après 
que Norris fût devenu premier mi­
nistre, Kelly vint le trouver et lui 
demanda un entretien qui fut refu­
sé. Il déclara qu'il pensait qu'il fal­
lait arrêter Tcnquête.

M. Norris entendit enfin parler 
de paiement et le nom de Chambers 
fut mentionné. Il no lui a jamais 
avoué qu’il avait reçu de l’argent.

Chambers n'éiait pas autorisé à 
servir en qualité d'agent du parti 
libéral.

RECRUTEUR ARRETE
Los Angeles, 12.—Kenneth Croft, 

qui se réclame du titre de lieute­
nant dans l’infanterie montée an­
glaise, a été tenu sous arrêt, aujour­
d’hui, pour avoir fait du recrute­
ment dans l’armée anglaise. Il sera 
amené à San Francisco pour répon­
dre à l’accusation portée contre lui, 
jeudi dernier. On s'attend à d’autres 
arrestations sous peu, comme résul­
tat des recherches du gouvernement 
au sujet de la violation de la neu­
tralité.

DECES
s Ville S.-Laurent, le 11

19î.5> a ''“Se de Ii3 ans et (1 mois, est 
decédce Dame Gertrude Cousineau, épouse 
de Franeois-Xavier Beaulieu,

Les l'u.iérailles auront lieu jeudi, le 13 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, No 123 boulevard 
S-Germain, à 9 heures, pour se rendre à 
1 église S.-Laurent. ieu de la sépulture. Pa­
rents et amis Sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.
, ÇySOÎ?..-' A S.-Vincent de Paul, le 10 
juillet 191o, à l’àge de fia ans, 9 mois et 
2a jours, est décédée Olympe Valiquctte, 
épouse de Cyrille Bisson, marchand.

Les funérailles auront lieu le mardi, 13 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, après l’arrivée du 
tram de Montréal, à 10 heures a.m., pour 
Se rendre à l’église paroissiale, et de là au 
cimetière, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre invi­
tation.

^toptrèal, ie io juillet 
,1c 29 aus et 11 mois, est dé­

cédé Achille Langlois, fils de feu Edouard 
Langlois.jf

Les funérailles auront lieu le mardi, 13 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de sa mère, N’o 699 rue Adam, Mai­
sonneuve, à 9.13 heures a.m., pour se ren­
dre à l’église de Maisonneuve, où le service 
sera célébré, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PLAMONDON —* A Montréal, à sa rési­
dence, 98 rue Plessis, le 10 juillet 1915, à 
l’âge de 70 ans, est décédée Maria .Iulia 
Curtis, épouse de feu Joseph Plamondou et 
mère de Mme Joseph Côte, née Marie Au­
gustine.

Les funérailles auront lieu le mardi, 13 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de la défunte à 7.15 heures, pour 
se rendre à l’église S.-Pierre, où le'service 
sera célébré, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, Heu de !n sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Madame Plamondon était membre de la 
Société des Dames de S.-Anne et du Tiers- Ordre.

DECES A MONTREAL
BERNIER, Marcel, 5 ans, enfant d’Alon- 

zo Bernier, opérateur, rue S.-André, 803.
BOUEANGÈT, Alfred, 8 mois, enfant de 

Pierre bouUmget, forgeron, rue Dorion, 554.
BOULET. Adélard, 25 ans, couturier, rue 

Notre-Dame, 821 Est.
BOUSQUET, Roch, 3 mois, enfant d’Al­

fred Bousquet, carrier, rue Bourbonnière,
Roland, 5 mois, enfant de 

Wllbrod ( Jinrlebols, restaurateur, rue Windsor. 105.
CHRISTLN. Louisa Perrault. 58 ans, fem­

me de Joseph Christln, bourgeois, avenue 
Delorimier. 1137.

CrONEAU, Lucien, 2 mois, enfant d’Adol­
phe Goneau, brlquteur, rue .toilette, 442.

DESJARDINS, Charles, 9 ans, enfant de 
Uhorles Desjardins, boucher, rue Berri, 12W».

FAVREAiU, Rfné, 1 on, onfnnt dr Joseph 
Favreou, électricien, rue Bréboouf, 507.

fHAKTTK, Thérèse, 1 an, enfant de Na- 
lalne Goyette, clgarier, rue Boyer, 2383.

LARCKeHHuLE, Edouard, 7 mois, enfant 
de Mnstnï I^arochelle, wattman, rue S.-Ti- 
oiothfcL 540.

LAHOCOXJE, Gftbrleille, 8 mois, enfant 
d’Alfred Larocque, expéditeur, rue Rivard, *2

LARIN, Raymond, 8 mois, enfant de Clo­
vis Larln, peintre, rue Cartier, 2798.

LEDUC, Arthur, 1 an, enfant de Philippe 
Leduc, menuisier, rue Chambord, 29/

LEVI, Emery, 1 moi», enfant d’Armand 
Levl, électricien, rue Dellsle, 315.

MARTINEAU, Virginie Varln. 73 ans, 
femme d’Augustin Martineau, rentier, ave­
nue laurier. 379 Lst.

MOISE, Ulrlc, 26 ans, commis, rue Mont- 
Royal, 6.

MOREAU, Paul Emile, 4 mois, enfant de 
Paul Emile Moreau, boucher, rue Châtenu- 
guay. 267.

PATENAUPE. Gaspard, 11 ans, enfant de 
Tétesphore Patcnnude, maltre-chnrretier, 
rue tjtfontaltie, 1074,

PfON, René, 18 ans, fils de Charles Plon, 
boulanger, rue Girard. 792.

POTTRAS, Herménégllde. 59 ans, employé 
Civique, rue S-Jacques, 1995.

S.JPtERRE, Paul, 17 ans, fils de Renolt 
S.-Plerre. menuisier, rue Bordeaux, 1725.

TREMBLAY, Relna, 11 mois, enfant do
Thntnna Tremblay, journalier, rue Déserv.

*

WOOÎjRDOE, Mary HcnnrMy, 92 Ans, 
vriivi* de frforge Wooledgr, chnrretlrr, rue 
Clnrke, 1790.

Que sera votre fils, à la veille 
de finir ses études? Il sera avo­
cat, notaire, médecin ou prêtre? 
A ce propos, avez-vous lu CHAR­
LES GUERIN. le feuilleton du 
NATIONALISTE? Vous y trou­
verez matière à réflexion sur la 
carrière de votre fils.

I
I


